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APOLOGIE 

OV DEPENSE 

DE TRESILLVSTRE 

PRINCE GVILLAVME PAR LA 

GRACE DE DIEV PRINCE d' ORANGE: 

Conte de Naflau,clc Catzenellenbogen,Dietz, Vian- 
den,&c. Burchgraue dAnuers, &:Vikontede Be- 
zançon : Baron de Breda,Dieft,Grim berge, dArlai, 
Nozeroi , &c. Seigneur de Challcl-beîlm, &c. 
Lieutenan t gênerai es païs bas,& Gouverneur 
deBrabant, Hollande, Zélande, 
Vtrecht , & Frife : & 
Admirai, &:c. 



Contrt le Ban cÎ7» Ed,B publié par le Roi d'Ej]>aigne , par lequel il 
profcript lel6i Sugneur Prince , dont apperra des cdumnies ^ 
fattljes accufations contenues en ladtâle Projcription, 

PRESENTEE AMESSIEVRS 
les Elhts Generauls des Païs bas. 

Enfemhle UdiBBan ou Profcription. 



De l'Imprimerie de Charles Syluius. 
M. d. LXXXI. 
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LA LETTRE DE MON- 

SEIGNEVR LE PRINCE 

D' ORANGE ENVOIEE AVS 

ROIS ET AVLTRES 
Potentats delà çhreilienté. 




R E , le ne doubte point que voftre Ma'^ 
, n'aift elté aduertie d'vnc profcription que le 
Roi d'Efpaigne a fai(5t publier contre moi, 
d'aultant qu'il l'a faià diuulguer en toutes langues, 
& l'a enuoiéc en plufîeurs endroi6ts delà Chrellien- 
té. Il m'a fcmblé , & à tous mes meilleurs amis , que 
ie ne pourroi fatisfaire à mon honneur( lequel pour 
rien ie ne fuis confeillé de mettre en danger ) nnon 
cnoppofant vne iuftc defenfe à cefte profcription. 
Suiuant quoi i'ai prefenté à Mcflieurs les Eftats de 
ces pais , ma refponfe , laquelle aufli pour maintenir 
mon honneur, & ma réputation enuers les Princes 
& Potentats de l'Europe , qui (ont pour raifon de 
leurs prééminences & dignitez le fecoursdespao- 
ures Princes & Seigneurs affligez,i'ai pris la hardie(Ie 
de leur cnuoier, & à vous Sire particulierement,{up- 
pliant treshumblement voftre Maiefté, l'aiant veuc 
en faire pareil iugement qu'il a pieu à Meflîeurs les 
Eftats, (qui ont efté tresfideles tefmoings de toutes 
mes a6tions)en iuger:comme il plaira à voftre Ma'% 
le cognoiftre par leur aduis,qui cft auffi ioindt à ma- 

t ij 
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dide defcnce.Et d'autant Sire que V.Maicfté pour- 
roit trouuer ertrange,le Roi d'Eipaigne m'aianc par 
ci deuant raui tous mes biens , après que i'eu remis 
mes gouucrnemés es mainsde la DuchelTe deParme 
lorsgouuernantede cefteltat, & m'cftant retiré au 
païs d'Allcmaignc lieu de ma natiuité, ou ic me te- 
noi paifiblement , auec mes frères , parents & amis,, 
ce que i'auoi délibéré de continuer : aiant au mcfine 
temps enleué des efcoles mon fils le Conte de Bue- 
ren., ôz contre les priuileges du païs , ôc contre fôn 
ferment fai(5t mener prifonnier en Efpaigne, ou il 
eft encores détenu cruellement , d'abondant 
m'aiant £ùâ:condeinner à la mort par Ton mini- 
ftre le duc d' Aluerpour ces raifons dif-ie qui eftoiét 
toutesfois grandes, que ie n'ai oncques voulu pu- 
blier aulcune defenfe qui s'addreflail audid Roi: 
ce que neantmoins iefai àprefent, &monllre par 
icelle que les crimes dont le Roi d'Efpaigne me 
veult charger lui appartiennêt : le fupplie trcshum- 
blement V. Maiellé Sire deuant que iuger de ce 
mien elcript , vouloir confiderer la qualité des cri- 
mes ôc blafines dont iefuis chargé par ceftepro- 
fcription,&: pareillement celle de ma pcrfonne.Car 
fi le Roi d'Eipaigne fc fuft contenté de me retenir 
mon fils & mes biens qu'il a en fa pofleflion, d< en- 
cores de prefenter, comme il faict , vintcinq mille 
cfcus pour ma tefte, de promettre d'anoblir les ho- 

micidesjlcur pardôncr touts tels crimes qu'ils pour- 
roiûtauoircomisa'euiTeeffaié partout autrcmoien, 

comme 
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comme i'aifaid: par ci deuant, demc confèruermor 
ôc les miens , & de pouuoir rentrer en ce qui m'ap- 
partient, & eufl'efuiuilamefine façon deviurecjue 
i'ai fait. Mais le Roi d'Elpaigne aiant publie par tout 

le mode que ie Cmsp^J}t^p»blicquejerinemi du monde, hypocrite^ 

mgraf,mfidcie,truh,Jlre^mefcham: ce fonciniures Sire que 
nul gentilhomme , voire des moindres qui foit des 
fubieâ:s naturels du Roi d'Efpaigne, peut 6<:doit: 
endurer: tellement Sire quand ic feroil'vn de les fim- 
plcs & abfoluts vafTauls : fîeft-ce que par telle fen- 
tence , & fi inique en toutes fes parties , & aiant efté 
par lui dcipouillé demes terres ôc Seigneuries , à rai- 
fbn defquelles ic lui auroi eu fèxment par ci deuant, 
kme tiendroiabfbuls de toutes mes obligations en- 
ucrslui, Ô^efTaieroi, com me nature l'enfeigiie à vn 
chafcun,par touts moicns à maintenir mon boneur, 
qui me doit eftre &c à touts hommes nobles plus 
cher que la vie & les biens. Toutesfois puisqu'il a 
pieu à Dieu me faire la grâce , d'eftre nai Seigneur li- 
bre, ne tenant d'aultre que de l'Empire,commc font 
les Princes & aultres Seigneurs libres d'Allemaigne 
& d'Italie, & en oultre que ic porte tiltre de Prince 
abfolut, ores (jue mon Principaulté ne foit bien 
grand j quoi qu il en foit , ne lui eftant fubied natu- 
icl,ni aiant rien tenu dcluifinonàraifon de mes Sei- 
gneuries , defquelles il m'a entièrement depoffedé:, 
il m'a femblé ne pouuoir fatisfaire à mon honneur, 
& donner contentement à mes parents proches, à 
plufieurs Princes aufquels i'ai ceft honneur d'appar- 

t iij 
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tenir, & à toute ma pofterité : fînon en refpondant 
par efcript public à ccftc accufation propoféc en la 
face de toute la ChrelHenté. Et combien que ic ne 
lai peu faire fans toucher à fon honneur, i'efperc 
neantmoins Sire que voftrc Maicfté l'imputera plus 
toftà la contrainde que m'a apporte la qualité de 
celle proCcription que non pas à ma nature ou à 
ma volonté. Car quanta ce qu'aulcuns pourroienc 
trouuer eftrange que ie me défende en cefte for- 
te , veu que i»ai aultre fois tenu plufieurs terres &C 
Seigneuries de lui : ie fupplierai treshumblçment 
voftrc Maiefté, de coivfidercr l'atrocité del'iniurc 
qui m'eft faidc , que iamais vrai gentil-homme 
n'endurera , que ie ne lui fuis fubicd naturel, & 
quant à mes nefs qu'il m'en auoit defpouillé.Mais 
quand i'eneufTetoufîours iouï: fieft-cequclemef- 
lS":a*„- me droid dont il vfe ne me pcult eftrc refufé. Il 
"lî STt tient du Roi de France , à foi &: hoitimagc & com- 
dev. M. me valTal de fon Seigneur, le Conté de CharoUois, 
pour cela il n'a lailTé de faire la guerre à la couron- 
ne de France, & ne celfe touts les iours de machi- 
ner contre icelle. il prend pour fondement , que- 
ftant d'allieurs Souuerain, il lui eft licite fp vanger 
du tort qu'il pretendoit lui auoir efté faid par le 
feu Roi Henri de treshaulte mémoire. Quand il 
fit la guerre au Pape CarafFe , d'aultant qu'il tcnoit 
.de lui comme vaflal les Roiaulmes de Sicile & de 
Naples, il publia fa dcfenfe, par laquelle il femain- 
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tenoit eftrc ab fouis de Ton ferment, à caufc que 
le Pape ne s'cftoit tenu vers lui es termes qui tien- 
nent le Seigneur obligé à fon vaflal , fuiuant les 
droi6ks feodauls qui font mutuels. Or il n'eft rien 
fi naturel Sire, finon qu'vn cliafcun reçoiue en fon 
endroit la meline règle , qu'il veult eftre reçeuc 
par aultrui. Pourtant il ne doit trouuer eftrange, fi 
cftant oultragc en tant de fortes de lui , & ne lui 
cftant fubied, ie m'aide des moiens que Dieu me 
donne , & defquels il s'eft voulu aider contre fes 
Seigneurs, qui nel'auoientofFenfé en cliofe quel- 
conque approchante des torts que i'ai foufFerts de 
lui , ôc de celle marque ignominieufe dont il ef- 
faie de me flaiftrir ôc ma race. Et d aultant que 
Meilleurs les Eftats qui ont de plus près cogneu 
la vérité de ce qui elt contenu en celle mienne 
defenfe l'ont approuuee , m'aiants rendu aflez fuf- 
fifant tefmoignage de ma vie palTee : ic fupplic 
aufîî voftre Maielté Sire tresliumblement en ap- 
prouuant icelle mienne refponfc , croire que ie 
ne fuis ni trahiftre ni mefcliant, mais que ie fuis 
Dieu merci Gentil-homme de bonne & tref an- 
cienne maifon , & homme de bien , véritable en 
tout ce que ic promets , non ingrat, ni infidèle, 
naiant commis chofe dont vn Seigneur ôc Che- 
ualier de ma qualité puiffc reccpuoir aulcunc 
reproche. Vous fuppliant treshumblemcnr, me 
tenir au nombre de vos treshumbles feruiteurs. Et 

t iixj 
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après auoir treshumblemcnt baifé les mains de Vo- 
ârc Maieftcjle prierai Dieu 



Sire, lui donner en parfaide fantc tresheureufc Se 
treflongue vie. ADelftcn Hollande, le iiii.iour. 
de Feburicr , m. d. l x x x i. 



De voftrc M ai E s t e. 



Tm UmbU & trefobtiffmt fetu'mHf,, 

Guillaume de NafTau. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt556 



REMONSTRANCEDÈ MON- 

SEIGNEVR LE PRINCE^A 

Me^Teigneurs les Eftats generaus 
des païs bas. 




E s s I E V R s, Voii^ auez veu par ci deuant vnc certaine 
fentence en forme de profcripcron, quiaefto enuoiéc par 
le Roi d'Erpaigne,&: depuis publiée par ordonnance du 
Piince de Parme Et comme par icelle, mes ennemis con- 
tre Lout droiél & raifon fe lonc eiîàiez de toucher grandement à mon 
honneur 3 & faire trouuer mes a6tions palliées mauuaifes : l'ai bien 
voulu prendre l'aduis de ph'fieur5 perfônages notables , & de quah- 
té^mefmes des principauis confauls de ces pais. Mais pour raifon de 
la qualité d'icelle proi'cription , les énormes & atroces crimes , del- 
quels ie fuis chargé ^ ores qucce foitàtorcitoutesfoisijieflécon- 
Ieillé ne pouuoir fatisfaue aultrement à mon honneur,lînon en mon- 
ftrant par cfcript publicq , combien iniuftement i'elloi ajcufé Sc 
chargé de plufieurs crimes , comme aulîii'eftoi pubhcquementiniu- 
rie & calumnié. Suiuant lequel aduis Mefïïeurs, attendu que le vous 
recognoi fcnls en ce monde pour mes fuperieurs , ievous prefentc 
cefte mienne dcfcnfe efcritte contre les criminations de mes aduer- 
faires, par laq'j elle l'cTperc non feulement auoir defcv^uuert leurs ini- 
pollures &: calumnies , mais auiîi légitimement iuftifié toutes mes 
adtions paifees. Et d'aultant que leur principal but & intention eft de 
cercher tous les moiens dem'ofter la vie, ou bien me faire bannir de 
ces pais, & pour le m oins diminuer rauthorité quil vous a pieu me 
donner , comme (î obtenant telle chofe , le tout L*ur viendroi t à fou- 
hait : &c d'aultiepart , d^aulcant qu'ils mecalumnicnt,quepar moiens 
illicitesie retien'mon authorirc: le vousfupplie Mefîîeurs de croire, 
orcsqueie fuis content de viure tantqu'ilplauaà Dieu entre vous, &C 
vous continuer mon fidèle feruice, toutesfois que ma vie que i'ai dé- 
diée à voftre feruice & ma prefence au milieu de vous, ne me font 
point fi chères , que trefvoluntiers ie n abondonne ma vie, ou que ie 
ne me retire du pais , qviand vous cognoiftrez que Tvn ou l'autre 
vous pculc aucunement feruir pour vous acquérir vne certaine li- 
berté. 
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Et quant à lauthorité qu'il vpus a pieu me donner , vous (çauez 
Meflîeurs combien de fois ie vous ai (lipplié de vous contenter de 
mon feruice , & me defcharger , (î vous trouuez qu'il conuicnne pour 
ie bien de vos affaires : comme encorcsievouscnrequicr ,oftrant 
toutesfois , comme i ai toufîours faid en tout ce qu il vous a pieu me 
commander , de continuer à m'emploier au feruice de la patrie , au 
pris de laquelle ie n eftime rien de ce qui eft en ce monde : comme ic 
le vous remonftre plus amplement en cefte mien ne defenfe, laquelle 
fi vous iugez conuenir , ie vous fupplie trouuer bon qu elle foit mife 
en lumière, affin que non feulement vous Mcffieurs , mais auflî tout 
le monde puiife iuger de l'équité de ma caufe , & de l'imufticc de mes 
adueriaires. 



Prefcntéc par Monfeimeur le Prince iOrmge^ à Mejîei" 
gneurs les deputCT^des Eflats generauls des Prouinces 
vnies^ ajfemble:^ en U 'ville de Delft^ le XIII. De^ 
cembre.M.D.LXXX. 



Soubs cftoit cTcript, 

Moi prcfcnc /. HoufjUn. 
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LA RESPONSE DE MES- 

SIEVRS LES ESTATS 
GENERAVX. 



LE 5 Ejidts Généraux diants depuis quelques iours'yeu^ Icu'^ne 
^profcnption publiée parles ennemis contre laperjonne de 'yojlre 
Excellence^pdr laquelle ils impofent a icellcdcs crimes enormcs^cjjaiants 
la rendre odieufe^comme Jï par meiens illégitimes & l/oies finijires el- 
le aurait vfurpéle lieu degré auquel elle ejl conftituée 5 ^ d'expo- 
ferfaperfonneenproie^luiojlerfonhonneur : aiants veu pareille^ 
ment la defenfe propofeepar vojlre Excelîence^contre ladite profcri- 
ption.TroHuent par la vérité de ce qui efl pafféen ces pais.^qua chaj^ 
cun d'eus en fon endroit ejl cogneu ^ manifejlejefdits crimes ^ blaf- 
mes auoir ejlé a tortimpofex^aicelle : Et quant aus charges tant de 
Lieutenant gênerai que desgouuernements particuliers^ après auoir efic 
légitimement choifi ^ ejleu^ne les auoir acceptex^finon a nos injian- 
tes requejles^efquelles aurait auj^i continué a nos prières^ ^ auec entier 
contentement fatisfa^ion du paU : la fupplient encores lefdiSis 
Ejlatsy 'youloir continuer J,Hi promettant toute aide aj^ijlencejans 
ejpargner aulcuns de leurs moiens^^ de lui rendre prompte obeiffance. 
Et d'aultant quils cognoijjent les feruices fidèles rendus par yojire Ex- 
cellence a tes pais ^ ceus qutls efperent encore à l'aueniriils lui ojfrent 
pourl'ajpurancedefaperfonne d'entretenir vne compagnie de gens k 
cheual pour fagarde ^lafuppltant l'accepter de la part de ceus qui fe 
[entent oblige'xji laconferuation d'icelle. Et entant que touche lefdiêîs 
Ejlats qui fe trouuent aup charge:^ar ladite profcription , entendet 
de brief auftfe iujlifier , ainft quUls trouueront conuentr. ^mfi arre-^ 
Jléenl'aJfembleedeMeJJeimeurs les Eftats generaus en la 'yille de 
Delftje dixfeptiejme iour de Décembre M.V.LX X X. 

Par ordonnance cxprefTe dcfdids Eftats^ 
Signé LHo YFFLiN. 
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APOLOGIE OV DE- 
FENSE DE MONSEIGNEVR LE 

PRINCE DORANGE: CONTE DE NAS- 

fau , de Catzenellenbogcn , Dictz, Viandcn, ôcc. 

Burchgrdue ct^nucrs , Vifconte de BcT^nçon : Baron deBre- 
du, Viefl, Grimberge , i^rUy^Noxeroy , ^c. Seigneur de Chd- 
Jlel-Bellin, ^c. Lieutenant gênerai és fais bas , ^ Gouuerneur de 
Brabant, Hollande, Zélande, Vtrecht , Frtfe : &Mmiral} 
Contre le Ban c3r EdiB publié par le Roi d'Ejpagne , par lequel il 
' profcript lediB feigneur, dont apperra des calummes (^faulfes ac- 
cufations contenues en ladi£ie Profcription. 

E que j'ai toufîours demandé à 
Dieu,Mefrieurs,&: defîré detouc 
mon cœur , me vouloir accorder 
des le temps que i^jvoué rnaper- 
fonn e_&cequei'auoi de moiens, 

^ en ce monde, pour lerecouure- 

ment de voftre liberté , l'afTeurance devosperfon- 
nes, biens & confciences , fi dif-ie i'auroi oncques 
prepofé ce qui nie touche en particulier à voftre fa- 
lut en^eneral, en ce cas que ie portafTe vne peine & 
Ignominre cternêlTë, laquelle i'auroi attirée lur moi 
par ma propre volunté : Mais au contraire fî ce que 
l'ai faid parcideuant euft cfté feulement entrepris 
par moi pour la conferuation de voftre eftat, & que 
l'euffe fouftenu vne grande partie du fais de cefte 
prefente guerre feulement pour le falut commun 
de la patrie : que la haine conceue par les mefchans 
contre le païs ôc contre toutes gens d e bien^d 'ho v 
^ , A 




■ 
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Z APOLOGIE DE MON s. 

neur , aiant efté pour quel(Jue temps difsimulee 
couuerte en leur coeurs , vint à fc deigorgcr tout à la 
ioîs pîullolt iur moîfeul que fur tant de gens de 
bien , & mefmcs fur le gênerai de la republique: que 
fi ma volunté auoit efté telle enuers vous Mefsieurs, 
vos enfans , vos villes , & communautés , i'enpeuf- 
fe rapporter quelque iour vn tefmoignage folenncl 
tant pour le repos de maconfciencequepour mon 
honneur enuers tous peuples de la terre, & enuers 
toute la pofterité: Maintenant ie me rcfiouï grande- 
ment ôc rcn' grâces immortelles à noftrc bon Dieu 
Ôc ai grande occaiion de con tentement &latisfa- 
6tion ,puis qu'il permet m'en cftre rcndiic vne fi ra- 
re, fi noble & fi excellente marcque par ccftepro- 
fcription cruell e . barba re y &c dont ja mais ji'a efté 
^ Hie la fcmblablc en ce s pais , r ecommand ez en ■ 
ucrs to us peuples &: nations pour leur fingJicrc ôc 
incroiablc huma nité. Car combien que rien ne foit 
plus defirablc a l'homme qu vn cours de (a vie entic- 
rcjhcurcus , profpcre, &cgal fans aulcun heurt ou 
mauuaifc rencontre : toutcsfois fi toutes chofes 
me fuflent venues à fouhait & fans auoir ren- 
contré la haine de la nation Elpagnolle ôc de fcs 
adherens , i'auroi perdu Fauantage de ce tefiiipi- 
gnagc qui m cft rendu par mes ennemis , lequel i*c- 
ftmie èftrc le plus excellent fleuron de gloire dont 
i'eufle peudcfirerdeuant ma mort ellrc couronné. 
Qu^eftce qu'il y a plus agréable en ce monde ÔC 
pnncipalement à celui qui a entrepris vn fi grand 
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LE PRINCE DORANGE. 3 

Se excellent ouurage , comme cft la liberté d'vn 
fi bon peuple , opprimé par fi mefchantes gens, 
que d'élire haï mortellement par fes ennemis , & 
ennemis cnfcmble de la patrie ^ ôc parl eur pr opre 
bouche & coiTfefli on rc ceuoir vn dous tefmoigna- 
gc dclaTEHelité cnuers les fiens ,^conftance^ con- 
tre les tyrans &c perturbateurs du repos publicq^ 
Tellement que de tant^dê plaifirs que les Efpai- 
gnolz 6c leurs adhcrens m'ont faits penfants me fai- 
re dcfplaifir, comme parcefte infâme profcription 
ils ont plus penfé me nuire , auflî ils m'ont d'aduan- 
tage reliouï & m'ont donné plus de contentement. 
Car non feulement i'en ai rcceucc frui6b, maisauf- 
fi ils m'ont ouuert vn champ pour me défendre plus 
ample que ie n'eufle ofé defirer, &pour faire co- 
gnoiftre à tout le monde l'équité & iufticede mes 
entreprifes , en laifler à ma pofterité vn exempl e 
de vertu im itable à tous ceus qui ne vouldront 
deshonnorer la noblefle des anccrtres dont nous 
fommes delcendus, &:^dëlquels vn feul naiamais 
fauoriié la tyrannie,ains tous ont aimé la liberté des 
peuples , entre lefquels ils ont eu la charge & au- 
thorité. le n'ay point occafion de me plaindre que 
ie n'aie eu par cy deuant afsez ample fubie£t pour 
parler de moimefines & taxer les faultes lourdes & 
énormes de mes ennemis , mais ni la pudeur me 
permettoit de chanter moimefines mes louanges, 
ce qui eft trop difficile de ne faire, quelque mode- 
ftie qu'on fe propofeentelfubied:,ni l'honnefteté 

A ij 
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publique vouloir que le m'cflargiiTe à reciter les cri- 
mes de mes ennemis , aima nt tropmieus enfeue lir 
vne partie de leurs enorm^^ntreprifesfous filcnce, 
qu'en les diuulgant ( ores qu'en vcrite jjne mettre 
cndan ger d'encourir le foupç on d' eftre mefdifant. 
Puis doncq Meflicurs qu'en ceftc profcription il 
n'ell: point feulement queftion de taxer ma perfon- 
ne ôc l'expofer barbarement en proie , mais aufïî 
il cft cogneu à vn-chafcun que par mes plaies o n 
vcult_naurçr la Repu blique &c leftatj e tous ces 
pais ; comme ce n'eft plus par petits libelles dif- 
famatoires composez par gens de néant, & def-, 
quels les iniures ne m'elmouuoient non plus que la 
langue de quelque petit ferpent, qu'il faut pluftoft 
efcacher du pied que s'amufer à le combatre par 
les armes : Mais que gens de fi grande qualité ra- 
baiffoient tellement & fi vilement leur grandeur 
que de s amufer à mefdire faulfement ôc à calum- 
nier j II m'a femblc cltre du tout ne ceifaire dépari er, 
affin que la patrie commun e , pour laquelle ie luis 
prel td'expofer la vie commêT ây fait les biens, ne fe 
fentift^intereffee par mon filence ^ Ôc que d'autre 
pârTcës filtres illuftrcs de tant depaïs^ deRoiaul- 
lîîes& s'eitendânts"îïïïqùënur l'Afrique ^l'Afie, 
n'esblouiffentlesyeusdeplufieurs quiiugetplulfoft 
les affaires de ce monde parles vmbres ôc apparen- 
ces,queno pas par la fermeté ôc folidité de la raifon. 
le cognoi toutesfois que ceus qui me profcriuent 
en plufieurs chofcs ontaduantagefur moi,ôc princi- 
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paiement en deux points, fvn cfl: qu'ils font mon - 
jtre &c parade de leurs g r andes qualités q ui furpaf- 
Tent infiniment ma conditio n, fautre comme il eft . 
naturel à t ous hommes d ouurir voluntiers les oreil- ^ • 
tes aux mcldifances & calumnies ( car i'ai Ibuuent 
oui le plus élégant de tous les Poètes auoir bien dit 
qu'il n'y a en vn banquet faulfe fi doulce au palais 
que la mefdifance eft à foreille,) & d'aultrcpart rien 
n'eft tant ouy à contrecœ ur que la parolle de ce- 
lui qui fe lou e loi-melmc. De ces deux ce qui ap- 
"pôftc du plaifir eft donné à mon ennemi , 3c i'ai 
en partage ce qui eft dur &deplai{ant quafi à tout 
le monde. Mais i'efpere moiennant voftre faueur 
6c bonne volunté ordinaire que Fvn ôc fautre ne 
m'apporteront aulcun dommage, comme ainfi foit 
que depuis longtemps vous auez efprouuéqueces 
grandes & illuftres qualit ez Ci elles font tachées de 
tyrânn^^^euuét beaucoup gaigner fur des cœurs 
francqs ôc g cnereus. Et d'aurrcpart cognciflantle 
train ordinaire de ma vie qui n'aime non plus taxer 
aultrui que me louer moimefmes, s'il faut que ie 
face Fvn ou l'autre, come il eft difficile de m'en paf- 
fer( combien que ce fera en la plus grande modc- 
ftie que ie pourrai) ôc s'il y a quelque chofe qui fem- 
blemoins feant, feraàvous Meflieurs del'attribuer 
pluftoft à la neceifitc d e ce fa i re qui m 'a efté créée 
par mes ennemis que non pas a ma nature , Bc par- 
ainfî me defcharger ôc reietter entièrement la couL 
péïurleuri mpud éce importunité. Et vous prie- 

A iij 
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rai Me/ïîeurs de vous fouueiiir que ie fuis faulfe- 

mcnt accufé d'eftre ingrat , infidèle yhcreticque^ hypocrite, fim- 
bUMek Ittdus ^ à Cttin ^perturbateur du pais , rebelle, eftranger, e»» 
nemi du genre humain ,pe[lepublicque delà republicque ChrefliennCy 
trahijire mefchant , que ie fuis expo fé pour ejlre occis comme vne 
bejhe^auecjfildirektous ajjfaftneurs k tous empoifônneurs , qui le 
vouldront ef}trepr»ndre,YoushiC[mt 2. iu^CÏ Mcffieurs sll 

cft podiblc queie me purge de telles calutnnies, fans 
pafleren quelque chofe Tordinaire train de ma vie 
& de ma couftume de parler de moi & d'aultrui. 
Cependant iefîiis telleme nt ailcuré de la i uftice de 
ma caufe , démon intégrité & fidélité cnuers vous, 
& pareillement de voft re équité frondeur , &c de la 
cognoifTance que vous aucz comment toutes af- 
faires font paflees , que ie ne vous demande autre 
chofe fînon que vous iugiez & cognoifïiez de ce 
faict, ôc en ordonniez, pour voftrebien, falut, ôc 
conferuation, ce que les lois, franchifes, libertés, 
& priuileges du pais vous commandent, fuiuant 
l'efperancc que tout le peuple a de vollre fagefïe & 
intégrité, ce que ie vo us prie de faire , voire obtc- 
fte par toutes cliofes faintcs &:facrees, &mefmepar 
voftre fermen t & o bligation que vous auezaupais: 
mâÏÏeûrant certainement comme en plufieursaul- 
trcs chofes iefuis moindre que mes ennemis, au/fi 
que ie ferai en ce poind: d 'aultant leur fuperieur,q ue 
par tous moiens ôc artifices ils ont voulu violer , ro- 
prc , & opprimer vos lois , vo s priuileges ^ & li- 
Dertcz:mais au contraire que ie me fuis de bon cœur 
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&auccq toute fidélité emploie pour les maintenir 
&c conferucr. Et combien Meilleurs que ie ne fuis 
p as tellement ennemi de ma bonne renommée que 
le ne pri nfeà g rc(comme i'clpere mes adtions le mé- 
riter )d'efl:re en bonne eftime enuers tous les Prin- 
ces,PorchHts^I^pïïHIicqùcs"cIe ce monde,fors en- 
uers les Efpaignols, & leurs adherenSjdefquelsper- 
fcuerants en lapourfuite de leur tyrannie , ie ne de- 
firc ni grace,n i ra ueur,ni amitié quelconque: toutes- 
fois puis que vous eftes feuls en ce inonde à qui i'ai 
ferment^ aufquels feul s ie me tien' oblig é ^qui fculs a- 
ucz puifl ance d'app rouuer mes aif^ions^où de les im- 
prouiïcr,i e me tiendrai pour bienla tisFaiâ: quand 
j'aurai rcceu tefm oignage de v oftre pa rt cô forme à 
mes intentions , qui ont^île touiiours coniointès à 
voftrc^cnTvtllîte^ïenïïc^ endurerai paticm- 
rncnt les aultres peuples &c natios cniuger (clo leurs 
paflîons & afFc(5bions,ou bien ce que plus ie dcfîrc Cc- 
lon l'equitCjdroiture & iuftice, aians premièrement 
defpouillétoutprciugé & deliuré leurs cntend cmcs 
Hes nuages de ces^randeurs qui^les^ourroycnta- 
uoir efblouïs par ci dcuant. 

' Ô R fi mes ennemis Meilleurs fuflcnt venus 
droi(5t au point de la profcription, mettans en auanc 
les raifons furlerquellcs cefte fcntence barbare, &: 
qui monftre par trop leur cœur bas & c forlignan t de 
lavertu de leurs anceftres eft fondée , ie n'eude aiïT- 
û vîe d'aucuns circuits , ôc d'entrée i' euffe declai- 
rc qu elle eft mon innocence , 6c combien leurs 
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fondcmcns font débiles &: ruincus. Mais puis que 
pour me rendre odieus,ils ont mieux aimé ietter des 
l'entrée au deuant des yeux de tout le monde vna- 
mas d'iniures, & les cntrelafler fans propos au cours 
de leur oraifon parlants de moi fî impudemment: 
ie penfe qu'il cil necefTairc & mefmes trefîuftc, 
que ierefpondc à telles calumnies, afin quaulcun 
cftant efmeu ou pcrfuadé par tels propo's ne reçoi- 
ue celle micne defcnfe d Vn cœur plus aliéné de moi 
que le droi6fc_rcccu en tre to us peuples ^ & laiuftic c 
_nc1cj[equiçrt. 

Quanta ceftamas Joncq d'iniures par Icfquel- 
les ie fuis impudemment deichiré, ôc lefcjuelles e- 
ftant retirées de cefte profcription rien n y reftera 
qu'vnefumeCjVoiez Meilleurs combien ladefencc 
de laquelle i' vfe eft fimple &: fans fard. Si vous me 
co^noiflcz eltretcl que rn es ennem is me publient; 
fî ie porte ou en corps ôu en ame telles couleurs 
^nt le forgeron de ccî FeIcrk_di6tqull- dépeint 
Tcar Mellieurs vous m'auez cogneu dés ma ieunef- 
fe, & n'ai palTé mon aage ailleurs qu'auecq vous) 
fermez incontinent vos oreilles , &c refiifez d'en- 
tendre vnc feule parolle fortant de ma bouche. 
Mais fî au contraire en toute ma vie i'ai eftéplus 
homme de bien , plus entier , plus continent , 
moins auarc que les autheurs de ceft infâme cfcrit, 
& que celuy qui l'a publié, à fçauoir le Prince de 
Parme & fes predecelleurs , defquels les faids font 
trop cogncus par leshiftoires jfi dif ie vous meco- 
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enoiflez&: mes anccftres plus gens debiéquc ccus 
ci (car ie ne parle point encorcs du Roi) ôc leurs an- 
ceftres, croiez comme ils calumnicnt faulfcment 
des l'entrée , qu'ils ne feront aulH non pLis croiablcs 
en tout le relie de leurs impudentes accufations. 
Carie vous prie à quoi fert tout ce récit de tant d in- 
jures, fînon pour monftrerà tout le monde, que 
m es enne mis fcauentbi cn mefdire &c detrader , &: 
ceTûTqSnsnontjcû^^ 

iupaTpoÏÏon^ni par^laiuc,iù tromper par promef- 
Tes & aniufcr par vaines cfpcrances , pour le moins 
ilTdîaient îc naurer du venin de leur langue accou- 



ïtumee des leurs ieunefle à vn fi infâme mcftier? 

Qnfaîd vn récit des l'entrée deplufeurs hitnfAi6îs , que ^.^^,53, 
i'aircccHsdciEwpcreurpourlcrc^arddc Uf.cccfiondefcH Mofieur 
le P rince d! Orange mon cou fin, que le Roi m'auroitf^iB de [on ordre, ^-^^^^^ 
tieutenant général au goHytmement de Hollande , Z elande, Vtrecht, j,„eui ch«. 
^ Bourgofgne^^ du Confeil d'Ept.A qucUc fin Ces cholcS? 

pour monftrcrque ie fuis grandement oblige à la 
maifon d'Efpaigne , & que ie ne puis euiter d eftre 
condamné d'ingratitude : & d'auantage à raifon des 



:10a 



nu de procurer 

rcs,pcnfants me rendre pareillement coulpablcdc 
infidélité. Voiremcntie confelfe& fuis d'accord a- w^^^^^^^^ 
uec le Roy & auecq toutcla maifon d'Efpaignc,que 
rien n'efi tant à condamner en ce mode, qucrhom- 
me fouillé de ces deux taches , à fçauoir d'ingrati- 
tude infidélité , & qui a diâ: ces deux imurcs a vn 

B 
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homme , il lui en a did autant que s'il auoit faiâ: a- 
jnas de tout le refte des conuices que gens fages ÔC 
fols, difcrets &indircretspourroient raffembler: & 
principalement d'autant qu'vn Seigneur eft de mai- 
fonplus noble ôc illuftre , d'aultant plus fera il dcs- 
honnoré s'il peut élire conuaincu de telles faultes: 
S e ne refufe p oint 4'^ftre liai de tout [e nionde , ex- 
termin é delaterre,quc ma mémoire foi t flcftrie à la- 
yaislTiefuis trouué tel. M ais ce lera aTefte condi- 
tion fî ie monftre qu'il n'y aPrince en ce mode plus 
ingrat enuers vn paourc Seigneur,que celui qui m'ac 
cuiè&: me veult condamner, efl; enuers moi & les 
miens , que Imfidelité dont il a vfc en mon endroit 
(car ie ne vcuil encores parler de la foi violccpublic- 
quemcnt enuers le pais) eft incroiable, qu'illoitaulfi 
afrubicaiàpareillecondition,^ qu'ilfoit tenupour 
tel qu'il e ft , enuers ^tous les viua nts ôc toute la p o- 
fteritc;&: i'elHrnérai celle punitïonplus grande en 
' toîTendroit qu'il ne hiô: au mien en ce qu'il mon- 
ftre cercher par ccftc traoi ^ profcription , qui ne 
in*eftonne par la grâce de Dieu non plus qu'vn fan- 
tofme. Premièrement MeiTieurs ic prptc ftcque la 
1 mémoire de TEmperc ur Charjesme fera tqufiours 

Ho norable , tântpoûrraifon de fes geftes, quepour- 
ce'quiiluiaplcu me faire tant d'honneur dcm'auoir 
nourri en fa chambre l'efpace de neuf ans, auquel 
auffi i' ai faid feruicc tresfidel c ôc tref-vo lunticrs^ 
"Mais fi celui qui parraifon entre tous IcsTiûmains 
cft le plus obligé à maintenir fa renomme^ vi^nt 
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nVacculer d'ingratitude pour n'auoir recogneu les 
biens qu'il did que i'ai receu de l'Empereur, ie vous 
fupplie m'excufer fi eftant contraind ie déclare 
pour mon innocence quant aux biens , gue ie n'en 
ai receus aulcuns de lui, ains qu'en lui taifant fer- 
uice i'ai receu de trefgrandes pertes, comme vous 
entendrez clairement s'il vous plaiil m efcoutcr pa- 
tiemment. 

Or doncques il did que pour lafucceffion de feu j^S^ 
Monfieur le Prince René mon Coufin, l'Empereur a?"'*' 
m'a traidlé fauorablement. Mais en quoi ? premiè- 
rement il ne s'cft iamais trouué Seigneur fî mal ad- 
uiféqui ait voulu quereller contre moi lafucceflion, 
tellemét que fi elle ne m'a efté empefchee par l'Em- 
pereur , qu'a il faid pour moi que le plus ennemi iu- 
ge que i'eufie peu auoir n'euft faiâ: pareillement ? ne 
l£ trouuant partie auculne fi téméraire qui aift ofé fe 
prei enter pour la debatrrej E t quand i'feufTe eu des 
parties^j fi mon droi t eftoit fi c lair ôcji bien fondé 
que rien n cufl iamais peu cftrc anêg;ué au contr aire 
^uij Wtrceuobicurcir ni esbranfler, &rque la def^ 
iusTEmpereur euft donc arrefl a mon pr ouftit > qu e 
euft il faiâ: pour moi finon qu'il m'cuft adminiftré 
"îuïtice^^i ncn^cuft yqulii oHer ce que les lqis,la rai- 
fon,&: la nature mefmes medonoient?Mais s'il vous 
plâÏÏî Meflieursdc confiderer la nature de la {ucceC- 
fion , vous trouucrez mon droit auoir efté tel , que 
l'Empereur n'euft peu m'en priucr fans vn tort ex? 
treme ôc iniurc trop cuidentc. 
— - Bij 
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hc Chaallon. 



ti APOLOGIE DE MONS. 

Il y anoit en la fuccefTion deux membres prince 
pauSjà fçaiioir ce qui vcnoitde noftre mailbii de 
Naflau , dont Mefsieurs mespredecelTeurs ayeul & 
bifayeulsjoncles paternels & coufin germain pater- 
nel ont iouï : a fçauoir les biens qui m'appartien- 
nent auiourd'hui en Brabant , Flandres , Hollande 
& Lucembourg: l'autre eftoit la fuccefsio de la mai- 
fon de Chaallon . Quant à la rucccfsion de Naflau 
qu'on appelle communément de Breda , pour eftrc 
le lieu principal de mes Seigneuries , & ou moi & 
inesprcdecefleursauos tenu nos chambres décom- 
ptes , confeil , & principauls enfeignemens, qui eft 
ce qui irie pouuoit troubler en icelle , fînon Mon- 
fieur mon pere qui eftoit oncle, & moi coufin ger- 
înain de Monfieur le Prince René fils vnique de 
Monfieur le Cote Henri de Naflau mo oncle & frè- 
re de Monfieur mon pere? Mais tant s'en faultquc 
ic fufle empefchécn la fiicccfsion par mondid Sei- 
gneur & pere, que luym.cfincsprit la peine de ve- 
nir foliciter que i'en fufle mis en poflcfsion » & ne fc 
trouuaiamais homme fi impudent qui s'y vouluft 
oppofer , finon le Prefident Schoorc , lequel en 
confeil diâ: que Filim h^raici non i/eiefy»ccf i/frc.D'aultant 
que Monfieur mon pere cnfuiuant les exemples des 
bons Rois comme Dauid, lofias , & aulrres , auoit 
reformé les Eglifcs de Tes terres qu'il tcnoit en Al- 
Icmaignc & les auoit repurgccs des abus félon la pa- 
f ollc de Dieu, & mefmes par la permifsion de l'Em- 
pereur. Et toutcsfois pour cela ne laifla le Confeil 
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de donner aduis félon raifon & équité, comme aufsi 

il ne pouuoic aultrcment , mefmes aiant efté main- 
tenu Monficur le Concède Kungftain mon oncle 

en la fucccfsion du Conte de Rocheforc combien 

que lui mcrmefuft proteftant. Puis doncque que 

c eiloit vn différent ( fi difFerét fe doibc appeller qui 

cftoit en noftrc maifôn , foit que la fucceision fuf- 

•di<5te fuft adiugee au pere ou au fils , toutesfois fui- 

uantles lois) aultres que nous n'i pouuoient préten- 
dre aulcun droit. 

Quantàlamaifon de Chaallon, Premièrement J«^«8»^^^^ 

ilncfcpeultdirc pour les Baronnies queie tien & sYuJk^"^. 

pofTedepaifiblement au duché deBourgoigne & au 

Daulphiné de Viennois que i'enfoy obligea l'Em- 
pereur , caril n'y auoic non plus de puillance que 
moi , le tout eftant en la puiflTance du Roi de France 
qui laififl'oit eçallement le Conté de Charollois ap- 
pai tenant a 1 hmpereur , ôc mes baronnies quand la J^,^ gu^rti:^. 
guerre femouuoit entre eus deux, tellement queie 
ne lui en puis cftrc aulcunement obligé, finon de 
ce que ie ru compris au traiâ:é de paix de Soiflbns, 
qui eft le moindre debuoir qu'il eujl^p eu rendre 

lïïëmoîrcdeMonfieur mon Coufin qui eftoit peu 
de t emps a u parauant mort en la mefine exp édition 
les pieds au fiege de faint Difier , apres tant de 
faidtsd armes pourTonferuice. Et moins m'a il peu 

"faûoiiireien mo principaulté d'Orange, ouiln'auoit douS?* 
rien à veoir ni lui ni Prince quelconque,le tenant en 
fouueraineténuë & abroluë,ce que peu d'autres Sei- 

B iij 
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gneiirs pourront dire. Et n'y a Prince pour leregard 
de mon diâ: Principaulté duquel i'aie befoin de l'a- 
mitié & bonne grâce finon du Roi de F race , lequel 
^'^^£Hîîil^^9-y~ HPiiS!^^ à ce qui appart ient à vn 
paoure Prince q ui lui cft trcshu mble feruiteur ,pour 
Ji<c céHi; Ait — ce que la raif on ne le permet , laq u elle il ne vouldr a 
^j^t" ''^î^oûltrepalier,& aufli en conlideration des loiaus fer- 

Jtr^'rt - , 1 J . ~^r~~~--— 

ulces que mes prcdeceQei irs ont raiera la Couronn e 
de France & Duché deBrctaigne (don t ileft defcen - 
du elt héritier) auccq grands danger s de leurs yies, 
grandes dcIp enleSj &r InHriIs trauaus. 

Il reftedoncq ce qui m'appartient au Conté de 
Bourgoigne ^ dequoi fî iniulteme nt &: tyran nic- 
quement i'ai ellé fi long temps (poli e & depoife dé» 
qui me rcuient iufques à prcfent à preft de deux mil- 
^^nn^i^cL^.Hit' lions de perte. Maisie vouldroi en premier lieu que 
^^•^ùut^ on fe fouuint pourquoi le Conté de Boureoi^ne 

tejbienstn 1^1 . - O 

eonir''* appelle Franc , a Içauoir entre aultres railons par 
ce quela franchife & liberté des Seigneurs & tenans 
bien audid pais , eft, qu'ils ontpuiffance de tcfter & 
difpofer de leurs biens comment & à qui bon leuc 
femble, {ans pouuoir eftre ni pour femmes ni pour 
enfans ou héritiers quelcoques forcez à difpofition 
aultrede leurs biens finon comment il plaift â leur 
volunté. Puis donc que Monûeur le Prifice René 
meu de fa propre volunté fans aultre elgard qu'il 
euil à moi , qui elloi encores lors ieufiie cnfmt vi- 
vant en Ail emaîgnefoubs la puifsance & difcipline 
de mes maiftres & gouuerncurs, &: n'aiant aultre re- 
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fpe(5t fino que i'cftoi fon coufîn germain, m'a infti- 
tué Ton héritier vniuerfcl, ce qu'il' a faid fuiuantla 
puifTance qu'il en auoit félon les lois &c couftumes 
du païs , fi dif-ie i'en doi rendre grâces à quelqu'vn, 
c'elt à la mémoire dudid: Seigneur Prince lequel e- 
ftant l'ailhé de noftrc maifon a voulu comme ic lui 
dcbuoifucceder àcc rang d'aifnecfl'e, queie vinflc 
aufsi à lui fucccder en Tes biés.Ie ne veoi point donc- 
qucs iufqucs àçrc{ènt que ie foi obligé de rien pour 
celle fucccfsio a la maifon d'Efpaigne , & n'y a hom- 
me du monde qui le peult dire auec vérité. 

Mais l'Empereur donna ottroi audidt Seigneur 
Prince de teftcr à qui bon luy femblcroir, & en ver- 
tu de l'ottroi le Prince m'a choifi pour héritier. Cc-»- «t«oi. 
la Mcfsieurs ell à mon trcfgrand aduantage , & ne 
pcult fcruir à mon ennemi . Car quand l'Empereur 
a accordé l'ottroi , il ne fçauoit pas qui dcbuoit eftrc 
nommé héritier par le Prince, ôc n'a cfté fccu de 
pcifonne iufqu es au iour de l'ouuertûre du t ei& 
înent qui tuiti-aideenlaprelencede la Jloine Ma- 
rîc'depuTs la mort dudi£t fcigneur Prince, tellement 
que l'Empereur accordant l'ottroi , puis que (on in- 
tention n'cftoit de m'aduanccr^ieneme fen' aufsi lui 
cftre obligé,ceItc faueur quifull: fiiékc au Prince(la- 
quelle ncantmoins la moindre perfonnc qui foie, 
peult facilemct obtenir p^jr. lettres ordinaires de la 
chancellerie)n'ell:ant faiàç cnma contéplation .Car 
de iuger de l'ottroi par ce qui en çft par après eiïîuiui, 
{croit iuger cotre les regles;que i'ai fi fouuét ouï repc- 
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cV//"* '^^A^ yi.,'^/Vter à l'Empereur , qui difoit lesjconfeilsjcb^^ 
s-rrnffjii^^ T'^ftre examinez,approuuez,ou rcprouucz par les cau- 
;| ^-A^lcs & non par les efte(5ts. Or polons quil n'y cud 

point eu cTottroi. TourcsFois rien n'a elle ordonné 
parle teftament de Monfieur le Prince René que fe- 
I Ion les lois ainfi qu'il a eité did. 

Mais que relpondront ils quand oulcre toutes ces 
«îi«"cr raifons ie leur dirai > que le tellament de Monfieur 
mon coufîn eft vn tellament militaire , ce qu'ils ne 
peuuent débattre ni obfcurcir , voire fàid: aucc telle 
folennité & maturité.Fai(Sb dif-ie & fondé parparol- 
Ics expreflcs fur ce que lediâ: Seigneur Prince , qui 
auoit iaau parauant fenti que c'eftoit des dangers de 
I la guerre en tant d'expéditions pour le fcxuice de 

' 1 rEmpereur,elloit ia en chemin pour aller à vne guer 

re fî dangereufe & auecq vn fî grand Prince que le 
I Roi François: & combien que ie ne fois pas vn grâd 

■ docteur en lois,fî eft ce qu'il me fouuient crcsbiena- 

uoir ouï plufieurs fçauans perfonnages dilputans de. 
^ cefte matière en prefence de Monfieur mô pere, qui 

i difoient non feulement les teftaméts militaires mais 

! auflî les codicilles eftrc de telle valeur fuiuât les lois 

Impériales , que fi rhomme de gu erre au ant fa mort 
auoit faidt la moindremarcquc de fà v olunt é je plus 
petit ïïgne quon peut imaginer , comme aiant tra- 
ce deTon^ng^uxutarge le nom de celui qu'il veult 
inltituër, ou de la pointe de làliallcbarde ou efpcç; 
cicript en terre : que celte ordonnance de dernière 
Yoluté eft inu iolabIc,&: eft préférée à toute aukre in- 

ftitutionj 
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flitution /uiuant les anciens priuileges de ceux dm 
font honorez du bauldrier militaire. Combien plus 
ce priuilegeeftoit il deu à ynfi vaillant Prince 6c fi 
gentil cheualier ? Car ici il n eft point quellion d'v- 
ne fimple marque : il y a vn teftament bien faid ôc 
meurement , non point à la hafte ou par vn fimplc 
foldat blefTé , tendant à la mort ; mais p ar vn Prince 
de ver tu & di^ne d'honneur im mortel , aiTifté de 
îonconfeil & acheminéàj;expedition : non point à 
vn eftrangier, mais à (on couhn germaininon point 
à vn imp ortunflatteur, mais à vn enfant cftant bien 
loing de l'armée Impériale qui alloit alTieger S\ Di- 
fîer & deliberoit de donner iufques à Paris. Ordon- 
nance dif icfaidenon point au defcea de l'Empe- 
reur , mais auec fon ottroi, ordonnance fuiuant les 
lois & couftumes des Ueus. Eftant doncqfî ferme, 
iln'aefté en lapuifl'ance d'aulcun delà débattre & 
moinsde in'çnJnLftrer , fmonpar vne v_oie^ui^^ 
eftcpartrop tyanni que , &c qu ij)culteftre eut plus 
apporte^ dommageàJlar^^^ 
qûë^lîdïïintage, s ucuTEvoulu me faire autre chofe 
qucliraifon. Et comme il y a eu entre mes prede- 
ceireurs'aulcûs qui ont bien trouué moien de fe faire 
faire raifon à des Princes iniuftcs & ingrats qui leur 
detcnoicnt leur bien,aufri i'cfpere que Dieu me fera 
cncores la grâce d'auoir heurcufe ifTue contre celui 
qui rn^nmftementdejpouilléd ernes biens & me 
veultTarbarem ent ofter la vie . Mais puis que ie fuis 
contraint de parler cncores de cefte fuccelTion , ic 
^ C 
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voudioi qu'on me dit fî rEmpeieur me laiflât iouir 
de la fuccefsion , m'adonne de fon bien ou jion, car 
fîienayrien receu finon ce qui auoit appartenu à 
Monfieurle Prince Renc:ie ne voi point que le Roi 
puifleenfaçoquclcoquc me reprocher, que lui, ou 
que l'Empereur fon pcre m'aient donc quelque cho- 
fe, fî ce n'cft libéralité faire largeflc du b ien d'aultrui. 

Mais au cotrairc ores que pour leprefent ie taifcles 
torts qui me font faiâ:saudi6tConté,auquel i ai tels 
droiâ:s & prééminences, & dont on m'a defpouillc, 
& defquéls ie ne parle pour le prefent, les rem ettant 
à débattre quan d les armes m'auront faiét plus de 
raiibn , que riniyîHce (J e celui qui me détient le 
tout: le n'eu pas li toit appreîîendeTa fuccefsion, 
. qu'aufsi toft ierfu defpouillc de la Seigneurie de 

lï Seigneurie x. Z in 11 >\ 

dcch.ihi.be. Chaltel-belin, laquelle eftdc lipeude valeur qua 
prefent me font deus trois cents cinquante mille li- 
,ures d'arrierageà caufe d'icelle. Et voici le comble 
d'iniuftice. L'Empereur fuft requis par Monfieur 
mon pere, que pour le moins fclo les droi ^ts ie fufi c 
premièrement réintègre cnla poifefsion en laquelle 
auo^i t efté mon predec^(icur,iTne le vouluft permet- 
tre,feulemét me permit( eftant toutes fois defpouil- 
lc) de pourfiiiure mon droit pariuftice,en quoi il 
melailloitau moins quelque ouuerture , d'aultant 
qu'il nem'empefchoit pas de debatrc mon droit co- 
tre lui , eftant la caufe euocquee au parlement de 
Malines. Mais le fils qui neantmoins ofe me repro- 
cher fes bienfaits, voiant la caufcprefteà iuger,lc 



I 
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iourmefmes que le procès fedeuoit vuider,les aduis 
desPrefîdcnc & Confeilliers eftoientia enreeiftrez, 
& auoi eu aduertifl'ement de cercher argent pour les 
efpices, ( voiez Meilleurs que la luftice efloic bien 
rendue par celui qui me l'auoit iurec aux Barons 
de ces païs ) Il interdi(5t à la cour de palier oultre , & 
laifle le procès pendu au crocq , ou il eft encores à 

f)rerent. Voila les grands aduâtagcs quei'aireceu de 
a maifon d'Elpaigne , voila le fondem ent & la bafe 
d es reproches , &: {u rquoi c ft,appuiée cefte infâme 
ï^ru<5turc deProfcription. 

Mais fi au contraire ie vien à déduire combien la 
maifon d'Eipaigne eft obligée à mes predecelfeurs 
(carde moi ien en dirai encores rien, ) i'aipeur d'en- 
trer en vne mer que ie ne puilTe palfer en plulieurs 
mois. le toucherai doncques feulement les princi- 

f)aus points laiflant a vous Meflîeurs ôc aux le6tcurs 
a recerchc particulière dcfdidcs obligations aux 
hiftoires &c anciens regiftres de ce pais. 

Celui qui eft premièrement venu de la maifon 
d'Auftricheau païs bas & long temps après que mes 

f redeccffeurs y tenoicnt Contez & Baronnies , eft 
Empereur MaxirXiilia,lors Archiducq d'Auftriche, 
qui eft ce qui ne cof^noift que le Conte Eneelbert MeT.reEngei. 

1 ^ i . O l O bert Conte de 

mo grand oncle,cft celui qui a maintenu ledi6l Eni- 
pereuf,emploiât fcs biens/a vie, & fon entendemet 
pour le conferuer ? N'eft ce point le Conte Engel- 
bert auecq Monfieur de Romont , lequel gaigna 
la iournec de Guinegafte, aiantparfon alfeurance 

C ii 
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les gens de pied enfemble eftans les gens de 
misenroutc,aumoien dequoi furent arre- 
queftcs du roi Louis vnziefme. 



Lediâ Conte ix^v.*..- . 

^^aî'r fc". mérites & valeurs dudit Sr. Conte fi grands en ces 
«.psduDuc _ ^ qu'il fuft Lieutenant gênerai par tout lepaïs 

bas. 

Le fucceffeur 6c héritier es biens de ces pais dudit 



ftées les grades con 

ce qui afleura depuis l'eftat de Maximilian? N eft- 
ce pas lui qui au retour de fa priCon de France trou- 
ua Maximilian embrouillé en Flandre cotre Mon- 
fîeur de Raueftain&rceus de Bruges, &qufit tant 
par armes & par confeil que l'appointemen fe fiil: 
qui fuft caufe de maintenir derechef ledit Achi duc 
& qui fift pareillement entretenir l'accordaus ha- 
bitans de Bruges , dont encores en demeurent au- 
jourd'hui les mMÇquesjUuftres^ d fidélité & 
de la gratitude des Brugeois ? C'eft ce rnefme Ên- 
geTbért qui a dompté ceus qui fe rebelloient vers 
les confins du Rhin,& a rendu ledit Empereurpai- 
fible des pais d'Oultre-meuze.Sans parler des voia- 
gcs dangereus entrepris pour ledit Empereur,com- 
mede Bretaigne pour le traidédu mariage entre 
ledit fleur Archiduc & de Madame Anne héritière 
du Duché , & depuis roinede France deux fois : & 
auoit fi bien négocié que tout eftoit accordé & fuft 
paffé oultre, fans que Mons'. Ichan Prince d'Oren- 
ge pere de Monfieur Philibert rompit ce coup , & 
procura le mariage de ladite dame fa coufine ger- 
maine auecq Charles Roi de France. Et furent les 



Charles 
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S'. Conte Engelbertjfull Monfîetir le Conte Iclian 
" de NaiTau f on frère & mon ayeul : & après fli mort côtS "Tr" 

I fucccda Monfieui- le Conte Henri pion oncle fils 
aifné dudid Seigneur Conte khan aus biens de 
pardeça,enBrabant , Lucembourg , Hollande ôc 
Flandres ; Monfieurle Conte Guillaume mon pere 
aus biens d'Allemaigne.Perfonne ne peult nier que 
de fon temps il n'y a eu Seigneur en ces pais qui plus 
aittrauaillé pourleferuice de l'Empereur Charles 
que lui : & affin c]ue ie ne m'eftende à reciter ce qui 
cil tant côgneu, feulement ie vous dirai en vn mot 
quec'eftluiquia mis la couronne Impériale fur la 
tefte de l'Empereur, aiantpourfuiui tellement ceft 
affaire lors que l'Empereur pour fon icune aagc , ôc 
pour fon abfence (car il eftoit en Efpaigne ) n eftoic 
capable de le pourfuiure , qu'il perfuada aux Ele- 
cteurs de préférer l'Empereur aux roi de France qui 
contendoit auifi pour le faid deladide elcdion.Et 
comme il eft notoire à vn chacun que celle couron 
ne Impériale a efté le pont,qui par après a faid paf- 
fage à l'Empereur pour tantdeconqucftes, on ne 
peut denier que la recognoifl'ance n'en doibue eftre 
faiCte audict Seigneur Conte. Mais me pourra on 
à prefent monilrer vnc jgule marque de recompen- 
ïc/vn feul bienfa idt q ue no ftrejnai fon aie rece u de 
ccTIê^'Éfpaignc ? On veoitenplûïîeurs places de 
ccTpais les pièces d'artillerie aus armes de Hon- 
grie, que le roi de Hongrie a donné à mes prede- 
ceifeurs , pour tefmoignage ôc mémoire de leur 

C iij 
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vertu qu'ils auoient emploiée à leur feruicc contre 
les Tu rcs^defquelles pièces aulcunes m'ont efté vio- 
lentement emportées par le Duc d' Alue hors de ma 
maifon de Breda lors qu'il tyrannifoit en ce pais,& 
aulcunes y font encores dcmourées, ce que ie mets 
en auant pour dire que tant que ces pièces durcror, 
tant auffi dureront les marques de la vertu de mes 
anceftres, & vn illullre tefmoignage qui leur a efté 
rendu parle Roy de Hongrie. Mais comme mes 
predeceiîeurs ont efté fi nobles , & par la grâce de 
Dieu ôc leurbo mefnage n eftoicnt point paoures, 
ils n'ont rien demâdé des Princes de ces païs, ni auf- 
fi n'ont rien receu de gratuit. Et toutesfois pour le 
moins la couronne Impériale meritoit bien quel- 
que recompenfe. leconfefle que la fiicceifion de 
Chaalon & du Principaulté d'Orange , a efté vn 
?rand acroiflement à nolcre maifon. Mais fi nous 
en fommes obligez ï quelqu vn, vraiement c elt au 
\ ' grand Roi François, qui donna en mariage à Mon- 

fieur mon oncle la feur de Monfieur le Prince Phi- 
libert, fille de Mon/^iîur le Prince lehan, laquelle 
auoit efté nourrie auecqi:. Roinc Anne , belle-me- 
re dudid Seigneur Roi, de laque!! -; eftoit confi- 
ne ladicle Princefl'e. Et voiezicy Meilleurs l'hon- 
nefteté de ceMonarque.L'Empcrcur a receu fà cou- 
ronne par les peines &trauauls de mon oncle : le 
roi François qui fçauoit ce que Iedi6t Seigneur 
auoit faiàpour fon compétiteur ne laifle lui don- 
ner cefte Princeffe en mariage, héritière prefum- 
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ptiue de fon frère Monfîeur le Prince Philibert , re- 
cognoiflantledidtRoine debuoirfçaiioir mauuais 
gré à celui qui auoit conftammét fuiui le parti qu'il 
auoitpris. Tellement queie puis dire comme di- 
fent les hifloricgraphes de fon temps , que ça efté 
vn gentil cœur de Prince ôc libéral. Et quand l'Em- 
pereur auroit concédé quelquechofeàla mémoire 
deMonfieurlc Prince René, & que fuiuantla di^ J"'"""'^ 
pofition dernière , il auroit accordé à fà volonté 
quelque priuilege ôc bénéfice extraordinaire : ie 
vous prie eftant vn fî valeureux Prince qui lui auoit 
tantfai(5tde fèruiccSjaiant par la force des armes no 
feulement reparé le dommage d Vne bataille per- 
due pour l'Empereur, mais auili lui aiant reconquis 
le duché de Gueldre , & par après venir icelui mef- 
me mourir aus pieds de l'Empereur &pour fon fer- 
uice,fcroit ce toutesfois recqmpenfe condigne ren- 
due àfîloiaus &fifîgnalezferuices? 

Que dirai-ie du Prmce Philibert,lequel feul luy a uv, 
acquis la Lombardie,le Roiaulmede Naples , & 
auec Monfîeur de Bourbon lui a alTeuré l'eftat de 
Rome , &: lui a pris le Pape , en fomme l'a rendu 
coblé de toute grandeur &c felicité:& maintenant le 
fils viendra reprocher à la mémoire de tels princes 
que l'Empereur a faiâ: iuflice à leur fucceffeur & 
Coufîn ? Que fî ceus de NalTau n auoient vefcu par 
ci deuantjfîceus d'Orange n'auoiét tant faits d'ar- 
mes deuât que le Roi fuflnai : il n'auroit pas mis tât 
detiltresfurlefrontdeccftc profcription , par la- 



liberc. 



ince Phi- 
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quelle faulfement & calumineufement il me. pro- 
nonce trahiftre & melchant , ce qui ne tumba ia- 
mais & efpere ne tumbcra en aulcun de ma race. 
Mais qu'on me refponde par le commandement de 
qui le Cardinal de Granuelle a empoifonné l'Empe- 
reur Maximilian dernier n'eftant encores Roi des 
Romains?Ie fçai ce qu'il m'en a did, & que depuis il 
a eu telle crainte du Roi & des Efpaignols, qu'il en a 
efté plus craintif à faire profefsion de la Religion la- 
quelle il cognoifloit toutesfois eftre la meilleure. 

des ^cm'^' & il pourfuit &C di(5b,^«'t7 m'a fûccejîmemmt commué^ dug- 
ffrTcRouift menté déplus en plus, m'aiantfaiB defon ordre, en après Lieutenant 
mènerai au gouuernement de Hollande»Zelande,Vtrecht , ^ Bourgoi- 
gne , de fon confeil dEjlat, ^ m'afai6l plufieurs biens honneurs» 
Quant aux biens ie ne puis aulcunement le reco- 
gnoillre , fi on ne veult appeller bienfaits les gran- 
des defp en fes que i ai faidtes tant pour le feruice de 
l'Empereur que du Roi. Car ceus qui ont vefcu de 
ce temps , & principalement du Roi, peuuentauoir 
fouuenance comme la cour a toufiours efté grande- 
ment accompaignee de nobleffe de plufieurs & di- 
uerfcs nationsj &r pour la plufpart de nobleffe Alle- 
mande. Or chafcun fçait que ma maifon a toufiours 
efté ouuertc,&: que i'auoi ordinairement la defcliar- 
ge &le defrai , fouftcnantles defpenfes de la cour 
pour le peu d'ordre qu'il y auoit delà part du Roi. 
Vn chafcun fçait aufli la grande & excefsiue defpen- 
fe qu'il me conuint fouftenir au voiagc,auquel con- 
tre ma volunté & plufieurs proteftations fai6tes à 

l'Empereur 



E 
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l'Empereur & à la Roine de Hogrie,ie fu contrain6t 
de porter la couronne de l'Emgire à l'Empereur Fer- 
dinand, d'aultanc qu'il ne me iembloit raifonnable 
que i'emporcafle la couronne de defliis la telle de 
monmaiftre,qui y auoiteilé mife par mes prede- 
cefl'eurs. Depuis ie fi' le voiagede France , auquel ie 
fu enuoié pour l'vn des holtages pour l'exécution 
de la paix de Challcau en Cambre(îs , qui m'appor- 
ta aum vne extrême defpenfe , tellement que ie puis 
bien alTeurcr en ces trois articles , ioind aufli aux 
frais quei'aifaidsaux dernières armées & principa- 
lem.cnt celles de Philippe-ville & de Charlemont 
ou i cftoi gênerai , auoir faid defpenfe de plus de 
quinze cents mille florins , &c toutesfois la cham- 
bre des comptes peult cncores faire foi que ien'ai 
iamaiseu rccompenfe d'vne maille pour ces ferui- 
ces , mefmcment citant Lieutenant gênerai d'armée 
queie iaai receu pour tous gages que iij'. florins par 
mois , qui n'eltoit pas pour paicr les feruiteurs qui 
tendoient mes tentes . Tout au contraire , fi la Roi- 
ne de Hongrie viuoitencores elle auroit bienfou- 
uenance de ce qu'elle me di(5t , quand l'Empereur fe 
trouuant en la plus grande extrémité qu'il fuit ia- 
mais,par les armes du Duc Maurice &: du Landtgra- 
ue Guillaume. d'vne part, ôc de l'autre par celles du- 
Roi de France, fill la paix de Paffau, à fi grand intc- ^Xï/' 
rell de noilre maifon,. laquelle lui feruit ( auecqno- 
ftre grand perte & defpens ) de lui conferuer l'empi- 
re qu'elle lui auoit acquis auparauant. Car comme 

D 
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en plaine aflemblcc de Icmpirc paraduis dcsElc- 
(Sbeurs l'Empereur cleué en Ton throfnc & fiege im- 
périal nous cull adiugé & par arreft , le Conté de 
Catzenellenbogcn aucc plus de deux millions de 
florins d'arrierage, il fit toutcsfois la paix à nos def- 
pens, remettant par l'accord de Paflau nos parties en 
poflcfTionj (ans aulcune recompenfe: ce que ie ne 
propofepour faire rcfufciter le procès, duquel no- 
îlre maiion depuis a appointé auccq la trcfilluftrc 
maifondes Landtgraucs de HefTen, defquelsnous 
fommes bons parents & fcruiteurs : mais c'eft pour 
faire entendre a tout le monde les grands biens que 
nous auons reccu de lamaifbn d'Efpaigne, & que 
chafcunentéde qui c'eft,quipeulta bondroid: eltrc 
taxé d'ingratitude. Ce n'eft pas Meflieurs le premier 
femblable traid: qu'on nous a faiâ: : car Monfieur le 
Prince René aifiié pour lors de noftre maifon pour^ 
fùiuant fi valeureufement la guerre de Cleues, l'Em- 
pereur lui promift de n'appointer jamais auecq le 
Duc de Cleucs, finonà codition de nous laificr pai- 
u paix a- fiWes du tiers du Duché de luilliers, qui nous appar- 
Ac^rtZc tient par la fiicceflion de Monfieur le Conte lehan 
de NafTau mon bifaieul , & Marguerite Conteflc de 
luiliicrs & de laMarck : toutesfois fc voiant vido- 
rieus appointa comme iHui pleuft, oubliant que ce- 
lle vidoire lui cftoi t acquife par la fueur àc vaillaoti- 
fe de mondid fieur & coufin. 

Quant aux honneurs , ie ne dénierai iamais com- 
me 1 ai di<a ci defTus , que l'Empereur ne m'ait gran- 
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dcmcnthonoré, m'aiant nourri &faiâ: de fà cham- 
bre l'efpacc de neuf ans , &c depuis en mes deus pre- 
mières guerres m'aiant donné charge fur toutes les 
ordonnances de ce païs. Et combien que ie n'eufsc 
attaint cncores laage de vingt & vn an , eftant mef- 
mes abfçnt de la cour à fçauoir à Baeren,neâtmoins 
le Duc deSauoie railantvn voiage, 1 Empereur me Prince genc 
choilit pour gênerai derarmee,combienquelesSei- j'^^'^^'^e* 
gneurs du Confeil, & la Roine mefme en prefentaf- 
Icntplufîeurs aultresjdefquelsla capacité eftoit tref- 
grandc,àfçauoirMelfieurs les Contes de Boufsu, de 
LalaingjMartin van Rofsum vieuls cheuaUers,& les 
Contes d'Arenbergh , de Meghen, ôc d'Egmodqui 
eftoit aagé de douze ans plus quemoi:ceneâtmoins 
ores que ie ne fufse nommé d'aucun (comme depuis 
ils relpondirent à l'Empereur ) à raifon de ma ieu- 
nefsejfi eft-ce qu'il pleut à l'Empereur me choifîr 
pour Icsraifons que lors il déclara, & lerquelles la 
Roine de Hongrie me contraignant de prendre la 
charge,me fit entédre par apreSjlefquelles aufTi pqur 
leprefent i'aimff miens taire que les expofer, pour 
ne fcmbler vouloir moimefmes par trop me haut- 
louer &c prifer.Ie di encores plus, qu'il pleuft à l'Em- 
pereur me faire venir du camp , lors Mefsieurs qu'il 
vous déclara la volunté qu'il auoit de remettre Ces 
Roiaulmes entre les mains du Roi, &c lui pleut enco" 
res tant m'honorer, qu'il ne voulut faire ceft a(5le fb- 
lennel en mon abrence,&: mefmes voulut Ce prefen- 
ter en voftre afsemblee eftant appuie fur moi à eau- 
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fe de Ton infirmité, ce que plufieui s eftimerent pour 
lors m auoir elle à trelgrand honneur. Mais quand 
ainfiferoit que depuis le Roinïeull: faiâ: quelques 
honneurs, routesfois le ne voi point qu'il s'en puifle 
ea forte quelconque p^reualoir, puis que contre tout 
droit raifon , &c contre Ton propre lerment, il me 
lesavouluofter. 

Car quant à l'ordre fî l'Empereur & le collège des 
cheualliers m'ont donné leur vois-, ie n'ai non plus 
d'obligation à lui qu'à vn des aultres cheualliers,veu 
qu'il lui eftoit neceflaire de trouucr bon ce que le 
collège approuuoit , comme il fçait que contre fon 
aduis & fa volunté nous eleumes au dernier chapi- 
tre de l'ordre tenu en ces pais à pluralité de luffrages, 
plufieurs cheualhers , &c les fiunes rcceuoir . Mais 
quand ainfi feroit que ie lui en feroi redeuable, tou- 
tesfois tant s'en fa»lt qu'il me le puiife reprocher, 
qu'au contraire il en eft lui mefme decheu.Il a iuré ôc 
eit contenu aus chapitres d'icelui,que les cheualliers 
de l'ordre doiuêt eftre iugez par leurs freres.De faid: 
il ne fut iamais en la puiflance du Duc Philippe lur- 
nommé le Bon de contraindre Mefsirc lehan de Lu- 
xembourg à quitter le fermer qu'il auoit au roi d'An- 
gleterre remettant ledid: Seigneur de Luxembourg 
la decifion de leur différent au collège des cheual- 
liers.Mais les frères que le Roi a donnez à Mefsicurs 
les Contes d'Egmod ôc de Hornés , Marquis de Ber- 
gues,& de Montigny,ont efté des facquins,des chi- 
-quaneurs Ôc gens de néant , par lefquels aufsiilm'a 
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faid condamner contre toute voie de droit, ainfî 
que i'ai par ci deuant protefté & ai allégué les nul- 
lités deuant toute l'Europe. Tellement qu aiant lui 
mefine contreuenu à fon ferment contre les chapi- 
tres du collège, il n'eft aulcunement àouiren telles 
reproches , efquelles fe trouuent grauees les mar- 
ques de fon ferment rompu & violé. Et au reftefî 
iedoi rendre grâces à aulcun, de l'ordre, des gou- 
vernemens S>c aultres dignitez : c'efl à l'Empereur le- 
quel l'a ainfi voulu 6c l'a ordonne deuant que par- 
tir du pais , aiant au parauant cogneu mes debuoirs 
ôc ma fidélité , nommément pour raifon de mes 
fêruices en la conduite de fon armée , en laquelle 
i'auoi en tefte Monfieur de Neuers , ôc feu Mon- 
fieur de Chaftillon Admirai de France , qui a bien 
fai6b depuis cognoiftre qu'il eftoit vne rude partie, 
ce nesmtmoins Dieu merci n'emportèrent rien fur 
moi,ains i' édifiai à leur barbe Philippe-ville & Char 
lemont, ores que la pelle affligea efîrangementno- 
ftre armée. 

Quant au gouvernement de Bourgoieneie puis s°"*"- 
^ O O o ^ r nemenidc 

bien afleurer n'en auoir iamais receu aulcune cho- ^""'s^gne. 
fe, joint que mes predecefleurs ont de tout temps 
maintenu qu'il leur appartenoit héréditairement: 
& de fai(5b Madame Philiberte de Luxembourg , e- 
ftantMonfîeur le Prince Philibert fon fils en Itahc, 
fift affcmbler les eflats de Bourgongnc en ma ville 
de Nozcroi : & fur ce qu'aulcuns le trouuerentmau- 
uais ^ pour eflre madiàe ville fur l'vnc des frontie- 
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rcs du Conté de Bourgongne, elle refpondit qu'el- 
le vouloit entretenir la polTeflion des Seigneurs de 
la maifon de Chaallon qui eftoient gouverneurs 
héréditaires du Conte de Bourgongne. Mais quoi 
qu'il en Toit , les deportemens du Roi en mô endroit 
monflrentafsez qu'il ne peut m'obieder ces hon- 
neurs lefquels contre toutes règles d'honneur il m'a 
voulu ofler auecq la vie ôc les biens, m'aiant contre 
tout droit diuin & humain,raui mon propre enfant 
mefmes contre les priuileges du pais qu'il a iurez a 
la ioieule entrée. 
^ confeiiuer ^ar quant à la charge de confcillcr d'Eftat , i'ai 
afsez fuftifamment monftré en ma defenfe faidc 
parcidcuant enfanfoixante fept, que le Cardinal 
&c aultres auoient pradiqué que i'y fus appelle pen- 
fants fe couurir feulement de mon authorité enuers 
le peuple, & pourtant ie ne me doi fentir leuro- 
hligé , puis que ce faifant ils ne cerchoient pas tant 
mon aduantage que leur proufit. Que fi ils font de- 
cheus de leur efperance , il fault qu'ils Fattribuent ou 
à leur incapacité de n'auoir peu afsez fagement con- 
duire leur entreprife, ou ce qui ell le plus véritable 
(car ils n'auoicnt pas faulte de fens ) leur mefchan- 
ccté aeftéfi grande , fi vifible & fi palpable quepcr- 
fonë ne les a peu foufFrir, ains ont efté iettez hors du 
païs cômc vn venin,poifon,(S^ vne pefte publicque. 
©a«,«uje Or d'aultant qu'on ne s'eft pas feulement addref- 
ttl^ fc à ma pcrfonne pour m'accufer d'ingratitude & 
d'infidélité , mais aufsi comc la rage & fureur mord 
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cgallemcnt tout le mondejaufli bien l'innocec com- 
me celui qu'on iuge eftrc coulpable, ainfi leur pétu- 
lance a elté fi grade que de vouloir toucher à l'hon- 
neur de ma compaigne par le blafme qu'ils cuident 
mettre fus à mon dernier mariage. lenefçaifiielcs 
trouue plus à condamner en impudence , ou en be- 
flife, n'aiant fceu ces i^auants hommes qui fe vantée 
d'eftre fi bons peintres pradticqucr la leçon chantée 
&rechanteeparles plus petits efcolliers, Celuyquisdp' 

pareille pourmefdtrc d'dulfrui doilt ejlre exempt de tout crime. Car 

c'ell vne impudence . & témérité fi ils cognoifTeno 
leurs faultes fi notables , &c ncantmoins paiTent par 
defTus leurs efpines & chardons comme fi c'eftoient 
rofes : ou fi ils ne les cognoifTent , quelle bertife eft 
ce , quelle ftupidité , de ne point veoir ce qui fe prc- 
fente à toutes heures à leurs y eus? Ils voient touts les^'j^J'^^^. 
iours vn Roi inceftucus qui eft à vn feul demi degré 
près vn luppitcr mari de lunon fa propre feur : & ils 
m'ofent reprocher vn mariage faint, honefte, légi- 
time, faid félon Dieu , célébré félon les ordonnan- 
ces de TEglifc de Dieu 1 Et derechef ie fuis ici con- 
traint de vous prier Meilleurs ne penfer ce que vous 
naucz iamais veu en moi que ie foi efineu par mef- 
difance à defcouurir ces abominables vlceres,& mec 
tre deuant les ycusde tout le monde le cautère de 
telles confciences : mais qu'il vous plaifc l'imputer à 
cefte rage & fureur defefperee des ennemis deDieu^ 
detoutelachreftienté,& lesvoftres en particulier, 
qui ne font enflambez cotre moi pour aultre raifoa 
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que pour ce qu'ils cognoilTencquel a efté mo foing 
ma diligence, & fidélité à voftre conferuation. Ce- 
lui doncq qui a efpoufé fa nièce , ofe me reprocher 
ueurtrcdeia mon iTiariagc ! vn mariage dis-ie légitime & félon 
Dieu] Olui lequel pour paruemrà vntel mariage 
a cruellement meurdri fa femme , fille ôc focur des 
Rois de France ! comme i'enten qu'on en a en Frâ- 
cc les informations: Sa femme légitime! mere de 
deus filles vraies héritières d'Efpagnei comme ie ne 
doubte que la couronne de Frâce.laquelle par ci de- 
uant adonné la couronne de Caftille à vnbaftard 
duquel Philippe eft defcendu, depoifedant vn tyran 
toutcsfois legitime,n'aura moins de puiflancede la 
maintenir aux vraies heritiers/i Dieu qui eft iufte iu- 
ge & qui ne laiffe iamais telles mefchancetcz impu- 
nies n'en faid la vengeance durant fa vie Icpriuant 
defoneftatjcommeill'a tresbien mérité, quand il 
n' auroit faid aultre faulte qu'en ccft incefte accopa- 
gné d vnmeurdre fi abominable. Mais il a eu difpé- 
fc.Dcqui?du Pape de Rome qui eftvn Dieu en ter-, 
rc. Certes c'eft ce queiecroi: car le Dieu du ciel ne 
l'auroit iamais accordé. Or quel a efté le fondement 
decefte terreftre-diuine difpéfe ? c'eft qu'il ne falloir 
pas lailfer vn fi beau Roiaulme fans héritier: &c voila 
pourquoi a efté adioufté à ces horribles faultcs pré- 
cédentes vn cruel parricide , le pere meurdriifant in- 
humainement fon enfant & fon héritier , affinque 
par ce moien le Pape eut ouuerture de dilpenfe d vn 
il exécrable incefte, abominable à Dieu aux ho- 
mes. 
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nies.Si donc nous difons que nous rciettons le gou- 
vernement d'vn tel Roi inceftueus , parricide & 
meurdrier de fa femme , qui nous pourroit accufer 
iuftement? combien y a il eu de Rois bannis de leurs 
Roiaulmes & cliafiez, qui nauoient pas commis 
des crimes fi horribles ? Car quant à Don Charles, 
n'eftoit ilpasnoftre Seigneur futur & maiftrcpre- 
fumptif?Êt fi le pere pouuoit alléguer contre fon 
filscaufe idoine de mort, cftoit ce point à nous qui 
y auions tant d'intereffc , pluftoil à leiuger, qu a. 
trois ou quatre moines ou inquifiteurs d'Efpaigne? 
Mais peult cllre qu'il faifoit confcience de lailler 
pour héritier celui qu'il fçauoit eftre nai en maria- 
ge illégitime, d'aultant que du temps qu'il faignift 
cfpoufer l'infante de Portugvil meredcDon Char- Koi'ÀTcpti- 
les , il fçauoit eftre marié à Donna Ifabella Oforio, ponnau»- 
de laquelle aulliila eudeus ou trois enfans, dont 
le premier Ce nomme Don Pedro , ôc le fécond Don 
Bernardino, duquel mariage pourroit donner bon 
tefiîioignage Rigomes Prince d' Yuoli s'il eftoit vi- 
uant, car il en fuit le négociateur, dont lui eft venu 
ce grand crédit, & tant de bics en E{paigne,lefquels 
à prefent ingratement on refsuce de (à veufue com- 
me d'vne efponge. Que fi il s'eft fi bien porté en ce 
prefumé mariage, celui qu'il a contracté auecqla 
fille de France n'a pas guéres efté plus heureus: car 
oultre le meurdre delà Roine fa femme, ilaauf^ 
fi efté ennobli d'vn adultère qualifié entre tous aul- 
tres. Ccft qu'il a tenu mefnage ordinaire auec Don- £uf«ii 
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na Eiifrafla , laquelle eftant enceinte de fonfaiâ:, il 
contraignit le Prince d'Aicolirefpoufcr, Ôcau bout 
de quelque temps ( comme les feruiteurs de la tyrâ- 
nie difent)le paourc Prince mourut de deplaifir,pour 
ne pouuoir remédier (aiant trop forte partie ) à ce 
quVnbartarddu faid d'aultrui nefuft fon héritier. 
Mais ceuls qui en parlent plus certainement, afFer- 
mcnt qu'il receut vn morceau plus aifé à aualler que 
non pas à digérer. Et maintenant celui qui cft orne 
d'vne couronne de trois tels mariages, eftant dif-ie 
vn tel mari trois fois , ofe me reprocher ijion maria- 
ge. 

Mais ores qu'il ne fuft tellement fouillé & qu'on 
pcultle tenir pour innocent, fi eft-ce que ienecrain 
point qu'il me puifl'e reprocher aucune faulte : & 
Dieu merci ie n'ai rien faid: que bien meuremcnt ôc 
aucc le confeil deplufieurs perfonnages d'honneur, 
fàges,& difcrcts.Etn'eft befoin qu'il le donne beau- 
coup de peine de chofe en laquelle il n'a que voir,& 
de laquelle auffiie ne fuis tenu de luy rendre aulcun 
compte. Car quant à ma defunde femme elle ap- 
partenoit à Princes de très- grand lieu , Princes fages 
ôc d'honneur , lefquels ie ne doute qu'ils n'aient 
toute fatisfadion. Et quand ievouldroi entrer plus 
auantencedifcours, ie luy pourroybien faire co- 
gnoiftre que les plus fçauants de fcs dodcurs le con- 
damnent. Quât a ce qui touche le mariage auquel ie 
fuis allié à prefent,quoi qu'ils facét bouclier du zele 
qu'ils veulent faire paroiftre auoir aus traditions de 
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TEglife Romaine : fi eft-ce qu'ils ne feront iamais 
croireàperfonede ce mode qu'ils foient plus grâds 
zélateurs d'icelle Eglife queMonfieurdeMontpen- 
fîcrMonfîeurmo beaupere, lequel ne fai6t pas pro- 
feflion de fa religion comme rai6t le Cardinal de 
Granuelle &: fes lemblables , mais comme il penfe 
fa confcience lui commander, & toutesfois aiant 
bien poifc ce qui efl: pafle, & aiant oui l'aduis de 
plufîeurs des principauls de la cour de Parlement de 
Paris affemblee à Poidiers pour les grands iours, 
aiant aufsi oui l'aduis des Euefques ôc Docteurs, a 
trouue comme telle eft la vérité que non feulement 
ores qu'il y eutcupromeffe delà part de ma com- 
pagnie, elle eftoit nulle de droidb, pour auoir efté 
faiâ:c en bas aage, contre les canons , ordonnances 
de France, & arrefts des courts fouueraines ^ mef- 
mes contre les canons du Concile de Trente au- 
quel mon ennemi défère tant : mais que iamais n'y 
euft aulcune promeffe faide , ains pluficurs pro- 
teftations au contraire, dont eft apparu par bon- 
nes informations faides mefmes enabfencedema 
compaigne. Et quand tout cela ne feroic point, fi 
eft-ce que ic ne fuis pas fi peu verfé en la bonne 
dodrine, que ie ne fçache tous ces liens de cofcien- 
ce retors par les hommes ne pouuoir eftre à aul- 
cune obligatio deuant Dieu. Et ne me peult empef- 
cher ce qu'on di(5t , que fi telle cliofe eftoit permife 
à Seigneur de ma qualité , pour le moins que le Pa- 
pe en debuoit donner difpenfe. Car il y a lôg temps 
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Dieu merci que ic fçai bien que peult valloir ccftc 
trafficquc de difpcnfès de Rome : & tant s'en fault 
' que ic vueilleauoir recours àceluy quim'aiufques 
à. prefent procuré tout le mal qu'il à peu, quei'cf^ 
pere bien comme ce bon pafteur me fai6t & à tou- 
tes gens de bien du pis qu'il peult, aulîi que Dieu 
me fera la grâce d'aduancer la ruine de ce règne 
myflicque qu'il a dreflé en la fpeluncque de Ro- 
me , au moien duquel il a dominé par ci deuant 
fur toute la terre faifânt baifer là pantoufle aux 
Princes & Rois , voire foulant aux pieds vn Empe- 
reur. 

On m'obie(5te aulïi que ie fuis eftranger. Com- 
me fi le Prince de Parme eftoit vn grand patriotqui 
n'ell point nai en ce pais , n'y a vn patard de bien ni 
se&r^^ tiltre,aulcun & lequel neantmoins cômande àba- 
dhangei. guettc à quelqucs maladuifez & qui fe rendent fes 
obeiflants comme des paoures efclaues.Maisqu'eft 
ce qu'ils appellent eftranger? A fçauoir celui qui eft 
nai hors du païs. Il fera doncq aufsi eftranger com- 
me moi: car il eft n'ay enEfpaignepaïs naturelemcc 
ennemi des païs bas, ie fuis nai en Allemaigne 
païs naturellement ami & conioint à ce païs. On 
relpondra qu'il eft Roi : & ie di au contraire que 
ce nom de Roi m'cft incognu. Qifil le foit en 
Caftillc en Arragon, à Napics, aux Indes, & par 
tout ou il commande à plaiur : qu'il le foit s'il veult 
en lerufalem, paifible Dominateur en Afic Afric- 
quc , tant y a que ie ne cognoi en ce païs qu vn 
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Duc & vn Conte , duquel la puifl'ance eft limitée 
félon nos priuileges lelquels il a iurez à laioieufè 
entrée. Quant à ce qui me touche, il eft notoire 
que moi & mes predeceflcurs defquels ie fuis de- 
fcendu en droitte ligne mafculine , auons com- 
mencé déplus de deux cents ans de pofTeder Con- 
tez &Baronies es pais de Luxembourg, Brabanr, 
Flandres , Hollande. Car cnuiron Tan mil trois 
cents quarante, Monfîeur le Conte Otthon, du- 
quel ie fuis delcendant en feptiefme degré ôc du- 
quel ie fuis héritier aifhé , elpoufa la ContefTe de 
Viandcn, & depuis le Conté dudidt Viandenneft 
parti de noftre maifon , ains en auons toufîours 
iouï paifîblement , iufques à ce que le Roi m'en a 
iniuftement depoflcdé. Depuis Monfîeur le Con- 
te Enghclbert premier , fils du fils dudid: Conte 
Otthon, cfpouîàlaDame deLeck &:de Breda,du- 
quel auflî ie fuis defcédu en ligne directe mafculine, 
& en cinquiefme cicgrc. Puii^ie donc eflre à bon 
droi(5t appelle eftrangcr ? Sans que ie touche pour 
le prefent à mes biens de Bourgoignc , ou i'ai Dieu 
merci allez bonne part. Et ic vous laifle à iugcr 
MefTfeurs qui cognoiflcz mieus nos lois que gens 
du monde, comment nos anceftrcs en ont v le de 
temps immémorial , & fi les Sieurs de Reueftain, de 
Luxembourg , & de Saint Paul,dcNeuers,d'Eftam- 
pes, & aultres Seigneurs tenant Contez & Baronies 
en ce païSjOnt efté tenus pour eftrâgers,&: fî encores 
auiourd'hui vous ne tenez pas pour naturels tous 

E iij 

] 



3$ APOLOGIE DE MONS. 

cens qui pofTedent telles Seigneuries ,moientiant 
qu'ils veullent fuiure le parti deces pais , & mefmes 
n'en en auons nous pas loi cxprelTe entre nous tant 
enBrabant qu'ailleurs ? Car quant au tiltre de Duc 
de BrabantjConte de Flandres &aultres qu'il porte, 
encores que ie confefle ces dignitez ell:re grandes: 
toutesfois il lui Ôc lesEfpagnols ne le fçauentjil fault 
qu'ils apprennent que les Barons de Brabant,auccq 
les bonnes villes du païs , quand les Ducs de Bra- 
bant fe font tant oubliez que de (ortir des termes 
de raifon, leur ont bien enfcigné qu'elle eftoit la 
puilTancc des Barons & généralement des eftats 
du pais de Brabant.Orileft notoire que ief^sdef- 
cendant de Seigneurs lefqucls par aulcuns fîeclcs 
ontpofledé des principales Baronies & Seigneuries 
de Brabant , Flandre , Hollande &c Luxembourg. 
Mais i'cipere que Meilleurs, les eftats ont fî bien 
commancé à lui monftrer combien il a failli en 
fon debuoir , & que lefdid:s fîcurs lui en feront 
encore vne fi bonc leçon, que les paoures Siciliens, 
Calabrois , Lombars , les Arragonnois 5c Caftil- 
lans apprendront par noftre exemple ce tyran ne 
debuoir eftre fouffert en la terre : &c les paoures Gre- 
nadins mefmes , fçauront comment il fault rrai- 
(a:ercetyrâ,lequeldutempsdela guerre des Morif- 
quesfitemprilbnnerenuiron cent marchants habi- 
tants de Grenades & tout Chreftiens, dont le moin- 
dre auoit vaillant cinquatemil ducats,& puis par vn 
tumulte populairclcsfift malTacrer, mettant cnfes 
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cofFrcs tout lebiendecespaoures gens. Etcnfom- 
mc Meflieurs les eftats Dieu aidant lui enfeigneronc 
comment il fault trai6terceus qui faulfent leur fer- 
ments faiéts ôc donnez à vn fî bon peuple a leur ioi- 
eufe entrée. 

Mais Mefïîeurs Ci ic vien à pafler plus oultre , & 
que ie vienne à vous déduire le long temps pafTc 
auquel mes predecefTeurs ne font pas feulement o- 
riginaires mais Seigneurs Ôc tenants grands biens, 
tiltres 6c dignitez en ces païstic vous diray du temps 
que ces predeceflcurs eftoient Contes de Habf- 
bourg ôc demeurants enSuifîe , que les miens e- 
lloient long temps auparauant Seigneurs du païs 
de Gueldre , dont encores àprefent font demeurées 
les armes de noftre maifon de Naflau, pour les ar- 
mes des Ducs de Gueldre : ôc n'auons pas tenu comef J 
comme en paffant ledid: païs , mais depuis que cueu^d*. 
Monfieur le Conte Ottho euft efpoufé la fille heri- '°'fV"'"^"" 

u Voglit ou regent de Gueldre ( car ainfî 
nommoit- on les Seigneurs de Gueldre en ce temps 
là) ce quiaduint ranmiltrenteneufiufquesenlan 
mil trois cens cinquante mes prcdeccffeurs ont efté 
Seigneurs Contes Ôc Ducs du païs de Gucldre^com- 
me encores on peult en veoirles monuemcnts: ôc ie 
m'afleure tant s'en fault que celui qui m'appelle 
eftranger puifle monftrer telles marques qu'il eil: 
originaire de ces païs , qu'au contraire audi(a 
temps fa race eftoit incogneuë du tout en ce 
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Et d'aultant qu'il s'emploie à faire vu narré faus, 
fot & ridicule, contenant ainfi qu'il did le progrès 
de mes entreprifcs , parce que plufieurs d'entre 
vous ou lors que ces affaires ont eftè commancees 
n'eftoient en aage competant pour les entendre, 
ou bien pour ne s'eftre lors encorcs entremis es af- 
faires publicques nepouuoiét veoir comment tou- 
tes habiuw ^ç.^ chofes fe conduiîoicnt par l'allucc des Cardina- 
liilcs, & parle Confeil venant d'Efpaigne lequel a 
E^'ignot toufiours voulu commader à ce païs comme il faid 
aux aultres,eftant félon leur opinion le Chef des Sei- 
gneuries & nous leurs fubiedts ôc efclaues : ie vous 
reciterai comment toutes chofes ont elfe conduites 
par ces bons cerueaus qui penfent le relie du mon- 
de eftre des belles auprès d'eux iufques à nous auoir 
emmenez à deus doigts près de nollre ruine & d' v- 
nc feruitude miferable fi Dieu par fa prouidence n'a- 
uoit veillé fur nous , & ne nous auoit deliurez de 
leurs confeils & mains fanglantcs . Et vous fupplie 
Meflieurs comme i'ai ici befoing encores de vo- 
ftre patience , de continuer à me donner aulTi bon- 
ne audience comme vous auez faid : & ic ne doub- 
le comme plufieurs d'entre vous ont veu le tout 
ou partie de mes gelles & deportemens, ou l'ont 
entendu leurs pères & aultres gens de bien qui 
en ont ellé tefmoings , que m'aiant oui vous ne 
iugiez facillement mes parolles élire aultant vé- 
ritables que celles de mon ennemi font faulfes ôc 
impudentes. le ne vous toucherai rien Melfieurs 

de ce 
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de ce que i'ai veu du temps de l'Empereur , non pas 



Efpaignols 



tcmcs 

-npcrcmr 
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5^^^' q ie ne me foi apperccu de plufieurs chofes mifes :r,S';:,Ynu 

en auât ôc pratiquées par leshipai^nois que le ne par u r.gc 
trouuoi pomt bonnes , ôc que le n cntendilie allez ch 
que la maladie auecq le temps pourroit tellement 
' accroiftre qu'il feroit en finnecefTaire d'vfer d'vne 
forte &c puifl'ante médecine, piirger le païs de ces 
pernicieufes humeurs EfpaignoUes. Mais pour ne 
pointcognoiftrelorsà raifonde mon aage Ôc peu 
i d'expérience la profonde malice des Efpaignols ôc 
iitiiir i de leurs adhcrens , ie ne m'eufle peu perfuader que 
nous eufïions cfté contraints d'apporter le cautère 
a ce chancre d'Efpaigne ou bien en venir iufques au 
rafoir. Mais depuis qu'auecq l'aage i'ai au(ïî elîé dVn 
iugement plus conhrmé , i'ai bien eu contraire opi- 
( jlJv I i^ioi^ ^ pluyeurs qui n euflent fçeu pcnfer la rage ôc 
cruaulté des Efpaignols pouuoir venir fî auant , car 
rien n'ell aduenu à quoi pour auoir eu cognoiflancc 
bien particulière de leur naturel cruel,auare,orgueil- 
IcuSjie ne m'y foi bien &: certainement attendu long 
■ temps auparauant. le pafferai doncq ce temps la, 
"rj^ I lequel auîfi ne vient aulcunement à eftre compare 
en forte de débordement ôc tyrannie à celui qui a 
j paffé depuis aû temps du Roi fon fils , non que les 
Efpaignols fulTcnt lors meilleurs qu'ils ne font à pre 
fcnt, car ils fiifoicnt trop cuidente preuue aus Indes 
Ôc aultres lieus ou ils commandoient abfolutemenr, 
^^^'^ de leur naturel peruers , Ôc tyrannicque volonté: 

lufe^ mais leur ambition ôc orgueil eftoient aulcunc- 
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ment retenus par la bonne afFedion que l'Empe- 
rcLirporcoit aus paoures fubie(5ls de ce païs,& d'aul- 
tant que ces prouinces eftoienc plaines de braues 
Seigneurs , hommes fàgcs &c vaillants relTentants 
leur ancienncuoblelîc ( &c pleuft à Dieu qu'ils cufl 
lent des enfants femblables à eus ) qui feruoient de 
bride à leur infolcnce & de contrebatterie à leur or- 
gueil & témérité. le viendrai doncq au temps qui a 
luiui,pourceaulîi que celui quiaelté héritier des 
biens & non des vertus de l'Empe; eur eft celui , qui 
me vient afTaillird'vne façon pluf- que barbare ôc ty- 
rannicque. 

L'Empereur de treshaulte mémoire & la Roinc 
Marie voiants leurs affaires tellement empireespar 
l'iffué tout aulne que le Pape & les Efpignols ne 
s'eftoicnt promis de la guerre d'Alkmaigne s citant 
ioint le Roi de France auec aulcuns des principauls 
Princes d'Allemaigne , fa Maieilé fuit contrainte 
appointer auecq fon ennemi ellants fes affaires en 
tel cftat , c[ue delelperant de pouuoir garder Ces 
j^|^^P';^"";[=païs'dehbera de fe retirer en Efpaigne pour y dc- 
*^ mener vne vie priuee , après s'elbe demm de tous 
fes Roiaulmes , terres & Seigneuries fur la per- 
fonnc de (on fils. Et combien que le Roi pour 
railon de la condition de fon eftat & de fès Sei- 
gneuries nommément des pais bas euii; befoing 
(comme aulïi il en auoit trefexpres commande- 
ment) d'entretenir fes fubie(fts en bonne volunté 
àc !^cCtion enucrs lui , veu que de leurs moiens 
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& valeur dependoit entièrement le falut du pais 
& le maintiennemcnt de fon honneur : toutes- 
fois foit ou pour la nourriture qu'il auoit prifeen 
Efpaigne ou par le confeil de ceus qui l'auoient 
& l'ont depuis pofledé , il as toujours retenu en 
fon coeur la volunté de vous alfubiettir à vne fer- 
uitude fîmple ôc abfolue , qu'ils ont appellée 
entière obelfmce, VOUS priuants entièrement de vos 
anciens priuileges & libertez , pour difpofer de 
vous , vos femmes &c vos enfants , comme font 
fcs miniftrcs des paoures Indiens , ou pour le 
moins comme des Calabrois , Siciliens , Neapo- 
litains , & Milanois , ne fe fouuenants pas que 
ces pais n'eftoient pais de conquelle , aui<; patri- 
moniaus pour la plufpart , ou qui volontaire- 
ment s'cftoicnt donnez à fcs predeccfleurs foubs 
bonnes conditions. Etd'auantagequi auoient fer- 
ui tant à l'Empereur fon pere qu'au Roi fon aieul 
de fondement pour eileucr l'édifice des Roiaul- 
mes & Seigneuries aufquels on voit la maifon 
d'Auftrichc eftre paruenue , eftanc auiourdliui 
fans contredid: la plus grande & plus puiflante 
de toute la Chrcftienté. Cefte affection ne s'eft 
que trop manifeftee incontinent après le dépar- 
tement de l'Empereur, comme files Seigneurs qui 
viuoient lors nous rclloient encores , vous en pour- 
roient rendre fuffifant tcfmoignage. Car aufli toft 
qu'il fuft contraint dcrentrer en guerre auccq Ic.Roi j^J;, 
de France veu la puilfance de fon ennemi , ioints [ 

F ij 
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44 Apologie de mons. 

aufTi les fages aduerdlFemens de l'Empereur s'il 
eu vne {eulc eftincelle de bonne & finccre afïc- 
<5tion enucrs ces pais, il dcuoit au moins entretenir 
fes fubieéls en bonne deuotion. Mais au milieu de 
fes grandes affaires ( tant eftoit le defir de tyranni- 
fer defbordé ) il fift trop claire & trop certaine dc- 
monftration de fa mauuaife volunté. L'empereur 
Meilleurs qui cognoifToit mieus que Prince ni 
homme du monde, la fuperbc ôc orgueilleufe na- 
ture des Efpaignols , & peult eftrc l'inclination du 
Roi fbn fîls , d'autre part l'eftat de ce pais , ce qui le 
pouuoit perdre ou conferucr , aduertit ferieufe- 
ment leRoi,fi il ne retenoit ceft orgueil d'Efpaigne, 
qu'il preuoioit bien qu'il feroit caufc de la ruine 
entière de ceft eftat , lequel à la longue ne pourroit 
fouffrir ceftc infolente domination , que les Efpai- 
gnols exercent par tout ou ils pcuuent. Et lui fift ce- 
lie remonftran ce en la prefencc de feu Monlîeur le 
Conte de Boulîu pcre du dernier deccdéjmoi & 
plulîeurs autres Seigneurs de la chambre dont il y 
en a encores de viuants. Mais ni l'authorité & com- 
mandement paternel , ni le bien de fes affaires , ni la 
iuftice 5 ni (ce qui retient les plus barbares nations) 
fon ferment , n'ont peu en rien modérer ce naturel 
& volonté de nous tyrannifcr : ains au contraire 
comme s'il euft efté par deflfus toutes lois , priuile- 
ges 6v libertez du pais, fur l'équité mefme de iuftice, 
a rompu touts liens pour'fe delborder en toute Ibr- 
te de haine irréconciliable & decruaulté. 
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En ce téps la Melïieurs vous lui accordaftes l'aide ^■»'^« 
qui fuft appcllée Nouenale,par laquelle aide & par 
la vaillantilc & fage conduite des Seigneurs ôc no- 
bles de pardeça, & deplufîeurs braues Seigneurs & 
foldats Alemâds, fes affaires furent 11 bien ôc fi heu- 
rcufemcnr conduites^, qu'après legaing de deux ba- 
tailles, prifes de villes & prifbnniers de grande part 
6c en grand nombre , contraingnit fon ennemi de 
receuoir vne paix aufsi defauantageufe au roi de 
Frâcç,qu'elIceiloit honorable &prouffitable pour 
le Roi dErpaigne,& s'il m'eft licite de dire quelque 
chofc de moi, s'il lui reftoit vne goutte de gratitu- 
de, il ne pourroit denier que ie n'aie efté rvn des 
principauls inftrumens &c moiens pour le faire par- 
uenir a vne telle paix & fi aduantageufe,rayât trai- 
tée en priuéauccMcfsieurs le Coneftablede Mot- 
moranci & Marefchal de ùin^k André , à Imftance 
du Roi, qui m'afleura que le plus grand feruice que 
ic lui pourroi faire en ce monde ceftoitde faire la 
paix, & qu'il la vouloir auoirà quelque pris que ce 
fuft pour ce qu'il vouloit pafler en Efpaigne. Or 
tant s'en fault que ni lui ni fon confcil compofé de 
Elpaignols&d'aulcuns de ce païs qui ont toufîours 
continué en inimitié contre vous,voftre liberté, & 
tout le païs,vous fcculTent aulcun gré ni d'vnfî beau 
fecours , ni de l'heureufe exécution qui en enfui- 
uit , qu'au contraire ils iugerent cefte fubuention 
auoir efté vn crime de leze Maiefté, & pour le- 
quel vous auicz encouru {ôc par deffus touts, feu 

F iij 
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afrJaîfr^ Monfieur de Lalaing)à bon droit fentence de.puni- 
âtLcz fi." tioii-Et pourquoi f d aukanc Mcflieurs que vousnc 
^»£LX'"^vouluil:es rien accorder lans la conuoeation des 
Eftats gcnerauls , ôc que vous voulult.es coupper 
les ongles à ces harpyes de Barlemonts & leurs 
fèmblables , quand vous ordonnafte? les deniers 
eilrc dillribuez p^r vos commis aux conditions 
propofces. Voila à la vérité deux grands crimes , le 
premier,.! fçauoir requérir l'afl'cmblee dcsEltatsrcar 
d'a ulcant qu'ell e fert de bride & de barre à la tyra n- 
nie, c elt vn crime aultant liai des tyrans , mangeurs 
de peuple,ennemis de leurs fubiets ôcdc leur propre 
couronne,que ceilenoble allcmblée eft aimée, ho- 
norée, & reueree par les vrais Rois , vrais Princes Ôc 
les bons percs du peuple, vrai fondement d'vn ellat, 
l'afl'eurancedelaRepublicquc, Silefcul repos des 
Princes.L'aultre crime ne fe pardonne iamais:carces 
rogeurs de peuple, viuants du fang dcsj)aourcs gês, 
ontdelîlqiig temps fait eftatde leurs larreçins & 
conçues ions^qu'ils reputentleurpeçulat cftrc vn rc- 
uenu auïsi ban Ôc aufsi alTeuré, maisteaucoup plus 
fru(Stueus que de leurs champs ôciardins, dilsimu- 
lants la vraie cauic du mal qu'ils cachent à leur Prin- 
ces , cerchent des prétextes en les flattant & en 
mentans pour exnbrafer leurs coeurs contre leurs 
fubieds. 

l'ai vcuMefsieurs leurs geftcsji'ai oui leurs pro^ 
pas , i'ai efté tefmoing de leurs aduis, par lefqucls 
ils vous adiugeoient tous à la mort , ne faifaat* 
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non plus d'eftat de vous que de befte<; , s'ils euf- 
fcnt eu la puiflàncede vous maflàcrer corne ils font 
es IndcSjOuils ontfaiét mourir miferablemenrplus 
de vingt millions de perfonnes , & ont çxtcrminé 
trentefoisplus depaïs que nelt grand le païs bas, 
auccq des excès fi horribles qiie toutes les barba- 
rics^ cruaultez & tyrannies qui furent iamaisTaï- 
âcs , ne font queieu au pris de ce qui cil aduenù 
âiâs paoures Indois,comme par leurs propres EuçT- 
ques & dodeurs a elle laiflé par efcrit : ôc pour ren- 
die le Roi inexculable deuant Dieu ôz deuant les 
hommes, luy en a d\é dedieel'hiftoire par vn de fes 
lubicds auquel il rclloit quelque peu de iullice. 
De ce temps U doncq Mcfsieurs moi ôc les au- 
tres Seigneurs plufieurs des plus gens de bien 
& entendus de la nobIeflc&: du peuple trouuions 
bon de faire fortir du pais les Efpaignols, cftimants 
bien ores qu'il y euflencores quelque fangcorrum- 
pu entre nous cômeonen veoitrefter plus qu'il ne 
fcroit debefoing(qui cftiflu de celte race infedee 
delà coragion des pères) quiferuoiét lorsà l'ambi- 
tion des Efpaignols &c trafficqucs du Cardinal : ce 
neantmoins que le meilleur nombre & tous les Sei- 
gneurs de la plus grade qualité, feroient ennemis de 
celle tyrannie Efpaignolle: mais partie pour aultres 
occupations, partie pour mon voiage&de quel- 
ques autres Seigneurs en Frâce ou nous fufmcs en- 
uoiez en holtagc^aufsipour alsifterau mariage delà 
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fille de France, l'affaire fuft interrompu & l'exécu- 
tion cmpefcliee. Maintenant tant s'en fault Mef- 
fîeurs que ic veuille denier vne grande partie de ce 
quieftpropofé contre moi, que ie le tien au con- 
traire à grand louange , & vous en dirai peult cftre 
d'aduantage que ne Tçauent mes ennemis : & d'aul- 
tant plus qu'ils s'efciieront contre moi, & donne- 
ront tefmoignage de leur futur ôc coeur ennemi 
contre ce pais d'autant plus ic me rcfiouirai de ce , 
qu'il a pieu à Dieu me faire la grâce d'aider à coup- 
perle cours de ceftc demefuree tyrannie, & par ce 
moien aufsi auoir aide à l'ouuerture de la vrayc 
Religion. 

llsdifent des(j»c le Roi eufi toHrné le pied de ces pais bas qut 
umn< t'ai par fmijlres praBicques , trames , ^ ajîuces tenté ds gai^ner les 
s.*\^ntJvtiD. yolontezjles Malcontents charge-xjle d.'btes^haynehs de la iujticejîu- 
fonc°fccll dieusdcnouuea»lte\,tsrfrrtoutceus(juieJloientfrJlensde U Heli- 
4* la Religion. ^^P^^ Quant à ceus qui auoient la cognoifTance de la 
ReIigion,ic confefle que ie ne les ai iamais haïs.Car 
puis que des le berceau i'y auoie efté nourri , Mon- 
îîeurmon pereyauoit vefcUjy eftoit mort , aianc 
chafTc de fes Seigneuries les abus de l'Eglifcjqui eft 
ce qui trouuera eftrangc fi cefte dodrine eftoit tel- 
lement engrauee en mon cœur , &Z y auoit iedé tel- 
les racines qu en fon temps elle eft venue à appor- 
ter fes fruits ? Car combien pour auoir efté h lon- 
gues années nourri en la chambre de l'Empereur, 
& eftât en aagc de porter les armes, que ieme trou- 
uai aufsi toft enucloppé de grandes charges es ar- 
mées 
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mees, pour ces raifons dif^ie & veu le peu de bonne 
nourriture quant à la religion que nous auions, ia- 
uoi lors plus à la tefte les armes, la challè & aultres 
exercices de ieunes Seigneurs que non pas ce qui e- 
ftoit de mon falut : toutesfois i'ai grande occafion 
de remercier Dieu, qui n'a point permis cefte fain- 
tefèmencescftoufFer, qu'il auoit lèmee luimefmes 
en moi, & di d aduantage que iamais ne m'ont pieu 
ces cruelles executios de feux , deglaiucjdefubmer- 
fîonsj^uieftoientpour lors trop ordinaires à l'en- 
droit de ceus de la Religion , ainfî que l'cfoiuain ou 
le peintre comme il fe dit de cefte infâme profcri- 
ptionles appelle; en quoi ores qu'il flatte,qu'il men- 
te, qu'il calumniepar tout ailleurs,neâtmoins atref- 
bien parlé en ccft endroit, difant ceus lefqu^ls il co- 
damne eftre de la religion , comme véritablement 
icelle feule mérite ce nom par excellécc , &c ce que la *" > 
vérité mefme lui a arraché de la bouche, tât eft gran- 
de la force & vertu d'icelle vérité. Mais quand eftanc 
en France i'eu entendu de la propre bouche du Roi 
Henri que le Ducd'Aluetraidoit desmoiens pour 
exterminer touts les fulpedis de la religion en Fran- 
ce, en ce pais & par toute la Chreftiécé, & queledid 
Seigneur Roy ( qui penloit corne l'auoi efté l'vn des J,". ^°^^f^ 
commis pour le traicté de lapaix,auoi eu communi- 
cation de fî grades affaires , que ie fuffe aufsi de cefte t^o^^t 
partie) m'euft déclaré le fond du confeil du Roi d'Ef- 
paigne & du Duc d'Alue: pour n'eftre enuers fa M'^ H^/»"'? 
en defeftime, come fi on m euft voulu cacher quel- ff«'""ï'ri^'' 

G 
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quechofcj ierefpondi en forte que ledi(St S\ Roi lie 
perdit point cefte opinion , ce qui lui donna occa- 
fîondeni endifcourirafTes fuffifamment pour en- 
tendre le fond du proie6t des InquiHteuK. le con- 
feffe que ic fu lors tellement efmeu de pitié & com- 
palïîô enuers tant de gens de bien quielloiét vouez, 
à loccifion, &c généralement cnuers tout ce païs au- 
quel i'auoi tant d'obligation , & auquel on vouloir 
introduire vne inquifîtion pire &l plus cruelle que 
celle d'Efpaigne, voire que c'eftoient des fileti tédus 
pour furprendre les Seigneurs mefmes dupais aulïî, 
bien que le peuple, de façon que cens que les Efpai- 
gnols & leurs adherens n'auoient peu (ùpplanter 
par aultre voie , fuflenc tombez par cemoien en 
leurs mains, dont il euft efté impoflible d'efchap- 
pèr,puis qu'il n'euft fallu que regarder vne image de 
^ trauers pour eftre condamne au feu . Voiant dif ie- 
c^es chofes , ie eonfefTe que des lors i'entrepri à borir 
efcient d'aider à faire chalTer cefte vermine d'Efpai- 
gnols hors de ce pais, ôcnc me repen point de l'a- 
uentrepiife Uoir faid, ains i'eftime que moi & Meflîeurs mes co- 
Jour'wrr" paignons auecq tous ceus qui ont fauorifé vne Ci 
i«"Efpai^'" louable entreprife, auons fâi6t vnadbe digne de. lou- 
ange immortelle qui euft efté aceopli de tout poinô: 
Se euftions acquis la mefurc comble d'honneur fh 
nous eufsions aufti bien fernaé la porte après leurs, 
talons, tellemeB| q u'ils n'y eufTent iamais rctré, que 
nous auions loK trouuc les moiens d'en nettoier 
Ije pais. Et vous di encores Mellieurs d'aduantage, 6c 
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vcuil bien que tout le confeil d'Efpaignc , voire que 
tout le monde l'entende : fi mes frères &c compai- 
gnons de l'ordre & du confeil d'Eftat cuflcnt mieus 
aime conioindre leurs conCèils auecq les miens, que 
de faire fi bon marché de leurs vies , que nous cuC- 
fions tous emploiez corps & biens pour empefcher 
le Duc d'Alue Ôc les Elpaignols de rentrer dedans le 
païs, & encores à prefcnt ie fuis cotent qu'ils enten- 
dent,comme défia vne partie efi: tellement nettoiee 
de celle ordure, qu'il n'y a plus de mémoire en icelle 
Jînonde leurs oflenicnts,aufiî qiie iene cefleraia- 
uecq l'aide de Dieu ôc moiennant voftre faueur ( la- 
quelle i'e{pcrenemedefauldrapoint)de m'emploier 
de toute ma puiflance auecq vous Meilleurs , pour 
purger tout le païs en gênerai de celle vermine , & 
pour la faire rcpaffer & tous (es adliexens de là les 
monts pour y troubler leurs propres païs , & nous 
lailFer viurc en paix &c repos, du corps, des biés & de 
la confciencc. Ils fe trompent doncqbien fort quâd 
ils pèlent que i'ai entrepris vn tel ouurage après leur 
partement de ce païs : carie l'ai faid: lors que i'eftoi 
en France à la chaffe auecq le Roi , eux citants enco- 
res ici , & ne cclfai que par le moien de feue de tref- 
bone memoire,Madame de Sauoie ic n'eufTe obtenu 
congé de reuenir en ces païs fur ma foi,& auecq pro- 
mefl'e de retournera Reims pour le facre du Roi Frâ- 
çois fécond, ôc ellantici venu ie ^licitai non pas 
des banqucrouttiers mais des gef^cre bien ôc d'hon- 
neur, & des premiers &plus notables perfonages 
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du païs, pour demander au nom des Eftatsque les 
Efpaignols fuflent contraints de fe retirer, ce que 
fuît finallement exécuté, ôc Ce peuuent fouuenir les 
ennemis, qui eftoient ces bons & honorables per- 
fonages qui leur portèrent ce tresdefàggreable meC- 
fàge, & fê les reprefentants,ils cognoiftront leurs 
i|npudences &calumnics. 

Mais quant à ce qu'ils dilentque i'ai efté le prin- 
Jr*cfentèf ' ^^.P^^ autlieut dc la Requefte prefentee,ie veuil bien 
Ulsi ^^^^ Meflieurs ce qui en eft : c'eft qu'aiant bien fcnti 
le mal eftre tellement accrcu, quiln eftoit plus que- 
ftionde bruflcr feulement des paoures gens qui fc 
laifloient ietter dedans vnfeu, mais queplufieurs de 
la meilleure noblefle & des principauls d'entre le 
peuple en murmuroient , craignant quelque dan- 
gereufe iflue , comme ie veoi deuant mes ycus la 
^ France auoir enduré vn dangereus accès de guerre 
ciuile pour fêmblable occafîon, & aiant doubtc que 
nous ne fulïîos aflaillis en ce pais dVnemefiîie mala- 
die qui a ordinairement des accidents trefdagcreus, 
&plus difficiles à guarir que la maladie mefm es (co- 
rne helas nous ne Ic voions que trop) Voiant dif^ie^ 
ces chofes , pour l'obligation que i auci à raifon de 
mon ferment,& pour mon debuoirenuerslepaïs:ic 

{)riai Mefsieurs mes frères & compaignons chcual- 
iers ôc principauls cofeilliers d'Eftat de s'afl'embler 
à Hoocnllraten, en intention de leur remonllrer le 
dâger apparét auquel eftoit le païs,à fçauoir de tum- 
ber en guerre ciuile, de que le vrai ôc vnicque moien 



i 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt556 



N 



•Jes 
[lie 

1b 



lE PRINCE D*ORANGE. 

pourrcmpefchcr eftoit, que nous quiparra-ifon de 
nos grades & offices auions authorité au païs prin- 
fîons le fai(5t en main pour apporter le remède que 
nous trouuerions conuenablc au bien du pàïs , de 
faire feulement que les créatures du Cardinal, qui 
ne demandoient qu'efFufîon de fang,banniflemens 
confîfcations de biens, en fbmme plaies ôc meur- 
dres ni milfent la main, qui eufl apporté vne ruine 
certaine au païs: aultrcment que ceus quinetrou- 
uoient bon qu'on brufla à faccouftumee, n auroient 
faultc de chef qui le vouldroit cmpefcher. Et com- 
bien que ie leur rcmonftraffe beaucoup de raifons 
Çour les faire condefcendre à mon aduis , ôc que 
l'y adiouftaffe oultre la bonne amitié quilyauoit 
entre nous, aulTi faduis de Monfieur le Conte de 
Schvvartzenbourg mon beau frère, & le Seigneur 
George van Hol, qui auoicnt pour lors trefgrand 
crédit enucrs les Seigneurs pour les fîgnalez ferm- 
ées faids àces païs : toutesfois il ne fuft en ma puif- 
fànce de rien impetrer , ôc ne mcprouffii:a cefte cn- 
treueiic d'aultrc chofe fî non d vn teim oignagc à 
tout le m onde, qucpreuoiant de loirig le mal qu e 
nous volons a prcfcnt , i auoi cerclié tou s bons moi- 
cns pour le pr euenir ôc diucrtir. Mais ceux dcfquels 
l'ai parle quFtrouuoient ces perfecutions dures, ôc 
qui ne voioient icclles durantes aulcun repos affeu- 
récn ce païs ( comme il adulent toujours cnfcm- 
blablcs affaires ) le mirent àpropofèrnouuelles cn- 
treprifcs, lefquclles pour raifbn de mes charges ie 
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trouuai moié de defcouurintâc y a que craignât qu'il 
n'en enfuiuift vne trerdangefeufeilTue, &c eftimanc 
que cefte voie eftoit la plus doulce ôc vraicment 
iuridicque, ic confelTe n'auoirtrouuémauuaisquc 
la rcquefte fuft prefcntce, ce que tants'en faultquc 
ie vculle defguifcrque ie tien à trefgrand auantangc 
pour mon honneur & réputation ô^pour leferui- 
ce du Roi & du pais:car fî les fages confcillers du Roi 
enflent eftc (i aduifcz d£ l'accorder, tant de miferes 
nefuflent enfuiuies , par lefquelles peu s en eft fallu 
que toutle pais n ait cfté confumé.Mais s'ils défirent 
fçauoir la vraie & prochaine caufe de ladi<3:ercquc- 
ûe & de ce qui en eft cnfuiui, qu'ils s'en prennent 
àleur cruaulté infatiable qui ne fe contentoitpas de 
la rigueur intolérable des placarts , mais fuiuât l'exé- 
ple de ce fol Roboam, & en croianrs le confeil 
d vne femme mal aduifecjd'vn Cardinal créature du 
Pape , & aultres fcmblables , ils difoient, Le pere 
vous àchafticz defcourgees , & le fils vous chaftiera 
de fcorpions. La deflus«ft mifc en auant la pourfui- 
te à toute inftance delà receptio des nouueaus Eucf- 
ques qui auoient efté érigez quelque temps au para- 
uant , c'eft à dire aultant de bourreaus pourbrufler 
les paoures Chreftiens , les priuileges fouliez aux 
pieds,&: par qui?par vne femme paffionnee & cepen 
dant armée du mafquc de puilTance dVn Roi,de tra- 
hifon , periures, finefles Cardinales. Voila dif-ie 
f^nclume Meflieurs fur laquelle a efté forgé tout 
k mal qui eft cnfuiui , pour n'auoir pas fai(5t tel- 
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LE PRINCE DORANGE. 
le nifoh à la requefte prefentee par la noblefle qu'il 
eiloit necefîaire : en quoi ie fçai ôc le puis procc- 
fter deuant Dieu & deuantvous Meilleurs, qucic 
ne fi' auIcLHie faulte à moniionneur & à mon fer- 
ment, ainsi'aduerti la Duchefl'e & tous les Seigneurs 
du Confeil, de ces grands inconucnicns q.ui depuis 
ont cnfuiui, tellement que tout le mal leur en doibc 
eflre imputé. Car tant C'en faut qu'ils vouleurent me 
donner audience, qu'ils penfoient au contraire auoir 
trouué vn fubic(5t propre pour exécuter ce qu'ils 
auoient de long temps proietté,à fçauoir après auoir 
ruiné ceus qui elloient (oupçonnez de la Religion, 
pouuoir par après facilement réduire le refte foubs 
vnemiferable ôc intolérable fer uitude . Er non feul- 
lement de ma part Meffieurs , mais aufsi par plu- 
fleurs autres leur furent faiétes diuerfes remonftran- 
ces publiques & particulières ; & par gens de bien 
& amateurs du païs, voire du Roi , plus qu'il ne me- 
ritoit, ôc faduertirenc en temps & lieu du danger 
futur, & quel eftoit le debuoir du Roi , à railbn 
de fon ferment , de fes obligations, des conditions 
aufquelles il auoit efté receu pour $[. de ces païs^ 
&auparauantlui,fesprcdece(reurs. Mons'. le Con- 
te d'Egmondmelmc full enuoié enElpaigne pour 
faire lefdidtes remonftrances àlapropreperfonne du 
Roi: ce neantmoins tant s'en fauk qu'on y ait peu 
prouffiter quelque chofe , que ledid Seigneur Côte 
au contraire eftant abufé foubs couleur de la par el- 
le du Roic^uiluy a depuis coufté bien cher, apport* ; 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt556 



56 APOLOGIE DE MONS. 

lettres toutes contraires à ce que le Roi lui auoitdc 
bouche donné charge de dire ; tellement que lors 
il fuft contraint de confefler que i'auoi bien preueu 
deuant fon voiage ce qui en aduiendroit. Etcnco- 
res ces d ifciples de Macchiauel nous vouldront i- 
ci esblouir les ycus de ces beaus mafques de loiaultc 
fidélité, naturelle clémence , & lèmblables mots 
dorez & fpçcieux , & ce pendant ils ne feront diffi- 
cultedelciouer des ferments qu'ils font, ni des pa- 
roUes données à pcrfbnnagfes de telle qualité! Voilà 
donc les autheurs , promoteurs & inltruiteurs des 
troubles furuenus à raifbn de la première requcfte 
& vous auez entendu Meflîeurs quel a efté le confeil 
que i'y ai donné. 

Quant à ce qu'ils parlent de dcfun<5k Monfîeur le 
Conte Louis mon frère, Ilsfcroicnt micus de laifler 
vn fi bon cheualier en paix -, veu qu'il a efté plus ho- 
me de bien & fans comparaifon qu'ils ne font, ôc 
meilleur Chrefticn:& ne faino plus d'eftatde ce que 
ils l'appellent hereticque , que noftre Seigneur lefus 
Chrift faifoit quand d'aulfi gens de bié que font nos 
■ennemis Tappclloient Samaritain. Quant aus prcf- 
jffem- ches publiques qu'ils appellent à leur mode herctic- 
^ut, de leui ques , il vous elt alTez notoire Meflîeurs par qui 
* * " ' & comment ils furent introduits : tant y a que ic 
n auoi pas lors tant de crédit qu'on m'en demanda 
aduis & ne le confeillai iamais : toutesfois les chofes 
cftat venues en tels termes, ie cofefle auoir efté d'ad- 
ais que la Du.chcfle de Parme les accordaft, en quoi 
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fi i'aimal confcillé , pour le moins ce qui a fumi pat 
après monftre aflez que ceuls qui ont trouué mau- 
uais mon confcil ont trefbien mefhagé les affaires 
de leur maiftre , & quant ôc quant Dieu a monftre 
cobien que pour vn téps il a affligé les fîens,que ne- 
antmoins il ne laifl'e iamais vn periure fi bien quali- 
fié que celui du Roi ôc de la Duchefle de Parme 
fansle punir grieuement , affin que tout le mon- 
de fçache qu'il ne diâ; pas fans caufe,qu il ne tiendra 
point pour innocent celui qui prendra Ton nom en 
vain. 

Quant aus abbateurs d'Image s & autres defbr- Desim,get 
dres , ie croi Meflîeurs qu'il n'y aaulcun de vous qui 
ne fçache afTez q telles voies & manières défaire ne 
me plaifent aulcunement, & que plufieurs de ceus 
qui me deburoient aider & fouftenir,m'ont d'aultrc 
part à grand tort defchiré , pour n'auoir iamais vou- 
lu copientir que telles chofes fe fiffent fans ordon- 
nance des Supérieurs. 

Ils ne font auffi mieus fondez en ce qu'ils difènt 

(jueUprouidencedtU Vuchejje de P arme fujlfi grande que ief h con- 
traint de fortir dt* pats. Ils diroient peult eftre quelque 
chofe s'ils difoient, les tromperies de la Duchefïe 
& (es periurcs : & fi ils parloient du peu de re- au'$ejg""jf' 
folution & trop grande facilité à croire d'aulcuns 
qui attendirent les bourrcaus,, & de la trop grande 
afFcdion vers le Roi de moi & aultrcs Seigneurs, 
qui perfuadafmes à MefTieurs de Berghes & de Mo- 
tigni d'aller en Elpaigne,cftimants que pour leurs 
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bons feruices &la noblefTedeleuriacejleRoi fe- 
roic content d'entendre par leur bouche ce qui 
eftoit necefTaire pour laconferuation dupais, plus 
toft que par les Efpaignols : mais voiant qu'ils a- 
uoient ellétrai6lez comme chafcun fçait , ie penfai 
auoiriufteoccafion de prendre garde à moi de plus 
preil.Si dif-ie ils difoient ces choies, ils diroient vne 
partie de vérité. Mais vn an au parauant i'auoi refo- 
lu de me retirer & remettre mes chages, comme ap- 
pert par les lettres efcrittes de la main propre du Roi 
Ôc lefquelles fontioindtes à ce prefent efcrit, ce qui 
monftre aiTez lafalfîté de leur propos. Et fi quel- 
qu'vnveult fçauoir pourquoi vn an après ie me re- 
tirai en Allemaigne ma defenfe mife en lumière l'an 
foixantefept en monftre ailes les caufes , à fçauoir 
principallement pource que ie ne vouloiconfcntir 
que l'inquifition d'Elpaigne fuft reccue en mesgou- 
uernements , à raifon dequoi ie les auoi remis au pa- 
rauant entre les mains de ladide Ducheflc,en inten- 
tion de viure en paix ôc en repos auecq mes paixnts 
&c amis , ôc en attendant ou qu'il plcuft à Dieu 
de mieus confeiller le Roi , ou s'il empiroit cnco- 
res , que Dieu lui mcfmes ouurift la porte pour 
deliurer ce paoure pais , que ie veoi plonge en 
vn abifme de maus ôc de calamite.z. Car qui reci- 
tera fans eftre tranfpcr^ de deuil les banniflements, 
les rauiflements des biens , les emprifonnements, 
les torements foufîerts , les elpeces de morts hor- 
ribles ôc n)irerables dont ces gcnts fanguinaires 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 556 



.0 •N'>^^' 



LE PRINCE d'orange. 59 

furmontants en cruaultcPlialariSjBufyris , Néron, 
Domitian , & tous tyrans , ontperlecutélespao- 
ures fubiedts de ce pais ? Et non oblbnt ces cliofes, 
ne voiantpas lemoicn de lefoulager de celle mife- 
rcjiemeconcenoipaifiblement : & pour le nioins 
par ce qu'ils difent en celle profcripcion m'auoir elle 
olFert durant le traitlé dernier de Cologne ils doib- 
uent cognoillre , qu'ils fe pouuoient contenter de 
mon bannillement voluntaire , ôc ne me pourfui 
ure plus auant : veu melmesqueie leurauoi faiâ: 
fçauoir par perfonnage de qualité & qui ell en- 
cores viuant , s'ils entrep renoient de toucher à 
mon honneur & à mes biens biens , qu'ils me 
contrandroient de donner tel ordre à mes allais 
res que ie pourroi. Mais comme gens forcenez 
après ne m'auoir peu attirer par leurs paroles em- 
miellées & blandiiîantes , le Roi me penfant a- 
mulèr par fes lettres par trop honnelles , ôc que 
ie cognoiflbi clairement élire pleines de déception, 
ils s'adreflent premièrement à mon fils ieulhe enfant 
efcollier, & contre les priuileges de l'vniuerfité le ti- 
rent violentement de Louuain : melmes fur la re- 
monllrance faite par l'VniuerfitéjCe barbare de Ver- 
gas relpond barbaremcnt , Non cummus ^edros priuiU^m. 
Ils le tirent hors de Brabant contre les priuile- 
ges du pais , contre le ferment du Roi , & l'enuoient 
en Efpaigne pour l'elloigner de moi qui fuis fon 
pere , & iufqucs à prefent détiennent cell innocent 
en prifon dure ôc cruelle : tellement quand ils 
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ne m'auroient fai6t aultre tort, ie fcroi in digne non 
feulement de ma race & du noiii que ieporte^jnais 
auffi du nom deperenien'cmploioi touslg fens ÔC 
"tous les moiens que Dieu m'a donnez , pour eflTaier 
de le retirer de ceftc miferable fcruitude , & me 
faire reparer vn tel tort. Car ie ne fuis point Mef- 
fîcurs tant defnaturé que ie ne fente les affections 
paternelles , ni fî fage quc~ founêntle regrëF3Vn£ 
11 longue abfencc demonfilsnefeprefente à mon 
entendernent. Ils ne fe contentent pas encores, 
mais contre toute forme de iuftice ils appréhendent 
Le.ptocejure« frcrcs Ics ClicuaUers de l'ordre , ils me pourfui- 
'°"|ucnt par adiourncmcnts, faifî(femcnts de biens , ôc 
me pouflcnt comme par force à entreprendre plu- 
fieurs chofes à quoi ic nauoi iamais penfé , ils 
mettent le procès de mes compaignons & • le 
mien contre les articles de l'ordre, contre le ferment 
duRoi,quieneftoit le chef, entre les mains de ic 
ne fçai quels facquins, qui n cftoicnt pas dignes def- 
tre lesvallets de mes compagnons &: de moi : ils me 
deo-radent , ils me priuent de mes biens , ils me con- 
damnent à la mort : & qu'eft-ce cela aultre chofe (î- 
non me quitter de mes ferments ? de me mettre 
en liberté de venir aflliillir mon ennemi, par touts 
les moiens que Dieu m auroit donnez ? Voila com- 
ment lors que ie ne cerche que repos , ils fufcitenc 
le trouble , ie cerche la paix,ils me icftent en guerre: 
& quelle guerre > vne guerre entreprifc pour deli- 
urer mon enfant , pour guarantir ma vie, recouurer 
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mes biês,& qui cft le plus cher pour mon honneur, 
&iene vous touche ici Meflîeurs encores rien de 
ce qui appartient au gênerai. Ceft donc Meflîeurs 
ce qu'ilz paflentlegierement ôc foubz filence, ôc ce 
que de propos délibéré ilz obmettent comme vé- 
ritablement ne feruant pas de beaucoup à leur cau- 
fè. Si doncq n'eftantfubieâ: naturel du Roi ( com- 
me lui mefme dit) fi eftant abfous de mes ferments 
par cefte inique ban ôc fentence , fi aiant iufte fon- 
dement de demander par la force mon fils &c mes 
biens, fidif-ic ie l'auoi chaflé non feullement du 
païs bas, mais de toutes (es terres &c Seigneûries, &r 
quand mefiiiesi'afFed:eroi les fairemo propre, puis 
que contre tout droit & équité, contre fon fermer, 
il m'a par force contraint d'entreprendre vne guer- 
re neceflaire , lors que de toute ma puiflance ie la 
fuioi,&: m'a fait ces oultrages du temps mefmes ou 
peu après que par fes propres lettres & efcrittes de 
fà propre main , me rendoit fi grand & fi folennel 
tefinoignage de fidehté , queperfonnedu monde 
n'en euft peu defirer d'aduantage,côme appert par 
la copie de la lettre inferce ci après : qui eft ce qui 
me pourroit accufer d'aultre faulte , finon d'auoir 
trop temporifé deuant que prendre les armes, & de 
ne vouloir iouïr de ce que le droit de la guerre ôc 
des gens me done,à moi dif ie qui fuis nai Seigneur 
libre, &: qui ai ceft honneur de porter le nom de 
Prince abfolut , encores que mon principaulténe 
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ïfptlkd-s ^^^^ P^^^ 4*^^ ^^"^ principal fondement eft que 
t7^nJ'v!^n- i'aipris les armes contre mon fuperieur, ie fuis auffi 
content d'entrer en cefte matière ou ilsfe trouue- 
ront auoirauflibon fondement qu'ailleurs. Et en 
premier lieu ie vouldroi qu'ils me difîent à quel 
tilcre le Roi Philippe héritier du ballard Henri de 
Callille , pofl'ede le Roiaulme de Caftille & de 
Léon : car il ell trop notoire que Henri fon pre- 
decefî'eur eftoit baftard , qui fe rebella contre le 
légitime héritier qui eiloit fon propre frère &: fei- 
gneur, lequel il occift de fa main propre. Quel 
droit donc auoit cebaltard erandaieul du Roi?Ils 
refpondentque Don Pedro eftoit vn tyran : ôc de 
fait ilz lui donnentcommunement le nom de cruel. 
Mais fî à ce tiltre Philippe tient la Caftille, pour- 
quoi ne voit il qu'on le peut chaufler à la mefme 
mefure qu'il chaufl'e les aultres ? Et fi ianiais il n'y 
a eu plus cruel tyran, qui plus ait violé, plus fuper- 
bement &: auecq moins de relped: les priuileges du 
pais , qui ait auec moins de pudeur rompu toi iu- 
ree, que Philippe,ne fera il pas plus indigne de por- 
ter la couronne de Caftille, que Don Pedro ? car 
pour le moins Don Pedro n'eftoit inceftueux ni 
parride ni homicide de fa femme. Et fi on di£t 



que cela ne me 
d'approcher de plus près , combien que ie n'ai pas 
délibéré de m'arrefter fur ce que ie vous dirai pre- 
fentement. Mais quand ie prendroiles armes CQtre 
lui,& qu'il feroit fimplement mon fuperieur,& que 



toucl 



le en rien , le fuis content 
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ie Ce ferôi naifoii fubiec (ce qui iVellpAs , comm: i 
Juimermcsleconfcire)qLie feroi-ie que fou prcds[- , 
feum'ailt fai6t contre l'Empereur A. IdIF ds Nidi j ' 
fon fuperieur. Vn cKafcun qui cognoifl q inique 
peu es affaires d'Allemaigtie fçaic , comiiieiic Al- 
bert premier Duc d'Aullriche de ce nom & race AisenDuca, 
(car auparauanc il port oit le tiltre de Conte de itlVmt'c'uc 
Habf bourg) ('arma contre ledid Seigneur Empe- Sl^l^^c 
reur mon predeccfleur: & combien que Dieu vou- 
luft que ledi6t Empereur mourull en bataille, tou- 
tesfois ie fçai ce que les plus fages efcriuains en ont 
iugé, quoi que Gérard lors Archeuefque de iVIaien- 
ceprincipal autheur delà coniuration l'aill voulu 
deîguifer ôc obfcurcir. Et de faiCt lî on veult pren- 
dre garde depresàl'hilloire, on trouueraque ce- 
lle partie fuftdrelTee parle Pape Boniface ( duquel 
eltdlt intrMit yt vulpes ^ regnduit "Vt Leo^moriturytCanis) 
pour ce que l'empereur ne l'auoit voulu recognoi- 
Itre pour tel qu'il fedifoit, &: pourtant lui fufcita 
Albert qui défia eftoitafl'ezmalcontcnt, pour auoir Bomfacej.pa 
elle Adolph préféré à lui en l'eledion , quelques 
Euelqucs aufsi par trop adoncz au Pape, s'adioigni- 
rent à lui. Mais qui ell-ce qui eull voulu adorer 
vn fi mefcliant homme, qui faiioit en fon lubilé. 
pourterentnumphedeuant lui deux elpees, failanc 
crier par celuy qui en portoit l'vne: O Clirill voila 
ton vicaire en terre , & par l'aultre : O Pierre voi- 
la ton fuccelfeur ? Et de faid aiant faid vn fi meï^ 
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chant tour à l'Empereur, & aiant à fa deuotion Al- 
bert vouluft pourvne mefme raifon en faire aultant 
au Roi dé France Philippe le bel, donnant fonro- 
iaulme audit Albert, lequel il fift fe nommer Roi 
des Romains & des Françoisrmais il trouua les prç- 
ftres de France moins à fa deuotion & moins puif- 
fants , &c tout le Roiaulme reueillé par les do6tes 
plaidoiers demaiftrePierre de Coignieres,&vn Roi 
refolu qui fit prendre fa fatuité (comme le Roi l'ap- 
te Roi Philip- pelloit en fcs lettres ) à Anania.par vn des Seigneurs 
nianccfauttre & i'ailne*de h nobk maiion des Colonnes & par 

parceimots, ^ l 

yeftL^"""" vn Gentilhomme de Languedocq nomme Noga- 
ret qui le menèrent à Rome, ou ils le firent mourir 
commme il auoit trefbien mérite. Mais comme fai 
diâ: ie ne veuil point m'appuier fur ces fondemens, 
ains ic veuil venir aux obligations mutuelles qui 

. • font entre lui &: nous. Prenons doncq que tout ce- 
la ne foitpoint,ne fçait il pas biê fil eft Duc de Bra- 

u mftificatiô bant,queie fuis à raifon de mes Baronnies vn dôs 

lm«ïr 1« principauls membres de Brabant ? Ne fçait il pas â 

Eftat» cotre le ^..tnlI-/\ • C o " ■ 

DucdeBrabât QUOI il cit obuecamoi, mes rrercs, ex compagnos. 

Conte deFlan "1 t> 1 • s 11 1- • 'l 

& aux bonnes villes du pais î a quelles conditions il 
tient ceft eftat ? ne fe fouuient il plus de fon fermer? 
ou fil f en fouuiê; fait il fi peu de compte de ce qu'il 
a promis à Dieu & au païs,&aux conditions atta- 
chées à fon chappeauDucahll ne feroit pas befoing 
MefTieurs que ie vous reprcfentaffe ce qu'il nous a 
promis deuant que nous lui aions donné le fermêt, 
car plufieurs d'entre vous le fçauent. Mais d'aultant 

qu'aultres 
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qu aultres verront aufli cefte defenfe^ie vous ai bien 
voulu remettre en mémoire le fommaire de Ton 
ferment. Vous fçauez MelTieurs à quoi il eft obli- 
gé,& comme qu'il n'eft en fa difpofi tion de faire ce 
que bon lui fcmble , ainfi qu'il fiicft es Indes. Car il 
ne peult par violence contraindre vn fcul de fes 
fubied:s à chofe queîconque,fînon que les couftu- 
mes du banc lullicial de leur domicile le permettét. 
Ne peult par aulcune ordonnance ou décret en fa- 
çon quelconque altérer l'cllat du païs.Se dcibt oon- 
tcnterde fesrcucnus ordinaires .Ne peult faire le- 
uerni exiger aulcunes impofitions , lans le gré & 
du confentcment exprès dupais, ôc félon les priui- 
leges d'icelui. Nepeult faire entrer gens de guerre 
au païs fans le confentemcnt d icelui.Ne peult tou- 
cher à l'cualuation des monnoies fins le confentc- 
ment des eftatsdu pais. Il ne peult faire appréhen- 
der aulcun fubic<St iàns informatiô faiâ:epar leMa- 
giilrat du lieu.L'aiât prifonnicr,il ne peult l'enuoicr 
hors du païs.Ie vous prie Meilleurs oiants leulemét 
reciter ce fommaire,ne voî^;z vous pas,{i les Barons 
& nobles du pais qui ont pour raifon de leurs préé- 
minences la charge des armes ne f oppofent,ie ne di 
pas quand ces articles font violez, mais quand ils 
fonttyranniqucment & fuperbement fouliez aux 
pieds, quand non vnarticlc,mais tours: no vue fois 
mais vn milliô de foïsrnô leulemét par le Duc,mais 
par des Barbares font enfraints & con upus:Si dif ie 
les nobles fuiuaiit leur fermét & obligation , ne co- 

I 
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traigiieiu le Duc à faire raifon au pais , ne doibucnt 
lis pas eus mcfmes clhc condamnez de penure, in- 
- fîdc!itc,& rébellion enucrs les Eftats du p-iisrEtquac 
à moi i'ai bien vne rai (on particulière &c c]ui me tou- 
che cncores déplus près, cell: que contre tous lef- 
dicls priuileges , i'ai elle priué de touts mes biens, 
fans garder aulcunc forme de iuitice. Mais ce qui dï 
aducnu en la perfonne de mon fils le Conte de Bue- 
ren, cil vn tefmoignage fi cler de la dcfloiautc de 
l'ennemi de la tranlgrefiion des priuileges, que 
perfonne ne peuk à bon droidtdoubtcr pourquoi 
i'ai pris les armes. 

«Ifcc duici- Q.*^^ ^ ^'^^ P^'-' ^'^ première fois prendre pied 
* ferme au pais,comme il me le reproche : qu'y a-il de 
nouueau & qui ne foit aduenu aux plus grands Ca- 
pitaines du monde? &à luimefmequi ell entre fi 
louuent auccq des armées grandes ôc puifTantes en 
Hollande &: Zélande , &: neantmoins auec vne poi- 
gnée de gens ôc auec l'aide de Mefsieurs les Eitats 
defdites prouinces ilaeftécha/Téhoteufemcnthors 
dudit pais , & ce grand Capitaine le Duc d'Alue & 
fon fuccefleur, fans qu'auiourd'hui il ait aufdiâis pais 
vn pied de terre en fa difpofition ? comme i'eipere 
moiennant voftre bonne aide qu'il n'aura de bref en 
tout le refile dupais. En fommepar fon ferment il 
veult qu'en cas de contraucntion nous ne lui foions 
plus obhgez, nous ne lui rendions nucun feruice ou 
obeiffance, comme appert par l'article dernier. Si 
doncq ie ne lui fuis obligé,fi ie ne lui doi plus aucun 
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fcruice ou obeifTancCjpourquoi eft il fî téméraire de 
dire que i ai pris les armes contre mo Seigneur. Cer- 
tainement entre tous Seigneurs, & Vaflaus y a o- 

' bligation mutuelle, & le dire du Sénateur à vnCon- 
ful fera toufiours loué: Si tu ne me tiens pour Sé- 
nateur aufsi iene te tiendrai pas pour Conful. Mais 

I entre les Vaflaus y a beaucoup de diiTcréce , demeu- 
rants les vns fans comp:uai(bn en plus grande li- 
berté que les aultres , comme nous fommes en Bra- 
bant aiants tels droits iufques à donner grâces en 
nos tcrres,qu'excepté l'hommage que nous debuos, 
nous ne pouuons rien auoir d'aduantage : & entre 
aultres droicls, nous auons ce priuilege de feruir à 
nos Ducs_,ce que les Ephores feruoient à Sparte a 
leurs Rois , c ell de tenir la roiaulté Ferme en la main 
du bon Prince, & Fiire venir à la raifon celui qui 

i contreuienc à Ton ferment . On dira qu'il y a vue 
condition appofec , c'ell que nous ferons abfouls 
de noftre ferment iufques à ce qu'il ait reparé la 
faulrc. Mais fî iamais il ne la vouloir reparer. Si 
quand l'Empereur Maximilian & les Princes del'Em 
pire le prient &: intercèdent pour nous afiîn que 
lui plaife defcliarger le païs , pour toute refponfc,on 
leur did, qu'ils le meflent de leurs affaires, & que 

Ile Roi fçaura bien gouverner fes fubieds , fi auand 
^ par infinies remonftranccs , par enuoi des plus il- 
luflres Seigneurs de ce païs, nous le requérons de 
nous faire droi6t,il reiede orgueilleufement nos re- 
queftesjil faid mourir lefdiâs Seigneurs, &:ceuis 
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aporelicndcr les fai6b pafler par 1< 



qu'il pcult appréhender les tai6t palier par les mains 
du bourreau, il pourfuitles autres par toutes voies 
indignes & cruelles: fil nous amené nouucllcs ar- 
mées pour nous ruiner de fond en comble : demeu- 
rerons nous là toufiours attendants la mifcricorde 
iufquesàce que la cruaultc Efpaignolle nous aura 
couppé toute cfpcrancc dercfpit? Mais il veult répa- 
rer lafaulte, &en a enuoicles moiés parle Seigneur 
de Sclles:il a defaduoué le Duc d'Alue. Nous verras 
toutes ces chofes en leur ordre,pour le prefent ie me 
contente de monftrcrqu a bon droit i ai pris les ar- 
mes contre luijpremierem et auecq les eftats de Hol- 
lande &c Zélande, & par après auecq vous McfTieurs, 
qu'il s'ellperiurc contre tout le païs , &: en mon en- 
droit contre les articles du Chapitre de l'ordre, con- 
tre les priuileges de Brabant,enlcuant mon fils ôc le 
menant en Elpaigne, me priuant d'es biens & digni- 
tez , m'aiant allez rendu abfoubs de mon fermêt en- 
uers lui , & à prefent monftrantfon cœur trop bas, 
&c neantmoins tyrannique, publiant ccfte cruelle ôc 
barbare profcription comme le comble de toute in- 
iuftice &: indignité. 

Maintenant MclTieurs puis qu'il lui plaift de fe- 
ftendre aus temps qui ont fuiui, ie veuil bienauffi y 
entrer , ôc ce plus volontiers d'aultant queie n'ai rien 
faid de ce dont il m'accufe par ci après , que par l'ad- 
uis,gré, & confentement des Elbts de Hollande 
& Zélande premièrement , & par après par le voftrc 
en gcneral,tellement que s'il y auoic delà faulte, elle 
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ne me deburoic eftre imputée : mais au cotraire ie fe- 
roi grandement à louer pour vous auoirfi bien &c fi 
fidèlement femi. le viendrai donc aus aultrcs accu- 
fations, mais ce fera Meilleurs auec cefte condition, 
que ce qu'il obmet malicieufemét pour couurir fon 
cœur mauuais ôc cruel , d<c neantmoins ne laifle de le 
faire fôner par petits libellesdifFamatoires,ie le ramé- 
toiue & le mette en euidencecôme i'ai fait cy deiîlis. 

Or 1 ai obferuc Meflîeurs que toute celte accuCv 
tion ou pluftoft mefdifance qui vient après eft diui- 
fee en deux parties. L'vne touche ce qui eft conioint 
à la venue du Duc d'Alue, &: ce qui en eft enfuiui , ôc 
principalement de ce qu'après ma venue en Hollan- 
de & Zélande a efté exécuté par ma coduite ôc Mef- 
fieurs les Eftats defdids païs: l'aultre ce qui eft adue - 
nu depuis que Dieu vous eutouuert les yeusparlc 
moien des infolences des Efpaignols , & que pour 
dcliurer finalement ce paoure païs de cefte maudi • 
de race, vous les dcclaraftcs Ôc leurs adhcrcnspour 
rebelles & ennemis du païs . le fuiurai doncq ceft 
ordre : & premièrement ic rcn grâces à Dieu que par Leseigne«r 

t r^t ni ' Prince M eft 

le filencc meliiics de mon cniiemi vous cogiioillez pas mcfme. 

Memeurs ôc l'elpere que tout le monde cognoatra, r^scnnrm.. 

I 1- P /! • liaiioir tou- 

que ie ne luis pas melmes loupçonne d'auoir ap- ^'!;.^^''«^^^«^^ 

plicqué à mon prouftit vn feul denier du publicq. 
Car fi en, aultrcs choies comme défia vous auez 
commancé àveoir,ils n'ont fait difliculté de met- 
tre en auant des faulfes accufations ôc me chargèl' 
de cnîumnie<s par trop €uidentes,puis quemefines 

I iij 
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ne m G 



bie^ftent 1( 



idre fo 



lunce. 



moine 

ils monftient aflez que non feulement le luis pur 
de ce crime , mais combien qu'ils foient impudents ^ 
& mes ennemis mortels, ils n'ont toutesfois oncq 
ofé m'obiecter celle faulte , de laquelle ordinaire- ^ 
ment font blaimezles gouverneurs desprouinces, 
foità tort foit a droit.Mais i ai Dieu merci appris des 
I6g temps, que celui qui commande doit fur toutes 
choies auoir les mains nettes , & mcfmes vuides de 
tout ioupçonfi faire ce peut, qui fuft caufe que des 
ma ieunclfe ie me defchargeai de la furintendancc 
des finances , qui fuft fort volontiers recueillie par 
aultres.Et combien Meilleurs qu'il nclloit aulcu- 
nement befoing que ie fille mention de ces chofes 
parlât à vous qui fçauez queiamais ien'ai eu manie- 
ment d'vn Ccu\ denier du publicq , & quand à ce 
qu'il vous a pieu m'ordonner tant pour mcseftats 
que pour les fraix extraordinaires de la guerre , vous 
fçauez le peu que i en ai reccu,&: de ce qui me relie 
de moicns comment ie m'en fuis entretenu , de iou- 
ftenu plufieurs grands frais depuis qucic fiiis entré 
en vollre feruice, ce que ie n'impute toutesfois à 
faulte de voilre bonne volonté en mon endroit, 
ainsàla condition du temps auquel nousfommes. 
Mais puis que par la tacite confelfion de mes enne- 
mis ie puis auoir vn teladuantagc, ie ne l'ai voulu 
iaifîer pafler foubs filéce,pour faire cognoiftre àaul- 
cuns petits ferpens qui ont ellé parmi no us, qu'ils 
doibuent demeurer hontcus d'auoirlènic, ou cotre 
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leur confcience, OU par vnc extrême fottiieôv: mali- 
ce, ce que les ennemis mefmeSjConiurez contre moi 
la patrie.n'ont pas clic li impudents c]ue de m'ob- 
ieder, Tentants bien qu'en le propofant le lulhe de . 
la vérité delèonuriroit la turpitude de leur menfon- 



Puis doncq qu'ils me iettcnt en vn fi beau champ 
de narrer non ce que l'ai faict , mais ce que les Eftats 
de Hollande & Zélande ont faict auec mon aide & 
^ruice, ie ne refufe point ôc deuant vous Meflieurs , 
ôc deuant tous les hommes delà terre d'entrer en co- 
pte aiiecq eus : mais zuffi puis que vous elles les fou- 
uerains iuges de ce quiclt géré en ce pais, il eft plus 
que raifonnable que vous conFideriez ce qui a cilé 
fait par eux iniquement en toutes les aultres prouin- 
CCS, pendant que Melheurs de Hollande , Zélande, 
ôc moi feruions d'arrcll & de barrière au cours de 
leurs entreprifes. 

Premièrement on dï<St c^uc iuipr.iBic]iiédè ntoumertn 
HolUhd: ZcUnde. Quand ainli (croit qu'auroi- ie fait 
aultre chofc que mondebuoir?Et li i'auoi auparauât îl' sc'gUur" 
auecq fî iultc fondement comme ie l'ai deduidrci j-nclHvtuI. 
dcflus , entré auecq armée dedans le pais , pou rquoi 
€uflc-ie fai(St difficulté d'entrer en ce qui elloit de 
moi-i gouvernement, auquel i'auoi plus delermcnt 
^ d'obligation? auc]uel le tien des premiers rangs 
entre la noblefle ? Mais tant s'en faultquei'aie fait 
telles recerches , veu ciu'au contraire ic fuis prelKlc 
monllrer les lettres des principauls des villes ^ des 



Les caufcx 
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priiicipalles, par lefquelles i' cftoi appelle pour la de- 

e la tyrannie des Erpaignols, 
uc d'Alue. Et quant aus pire - 



lurancc du païs contre 
nommément 



meiles que le ti en y entrant , ce qu Us dilent que ic 
promi' aufdidbs Ertats de les conleruer fî le duc d' Al- 
ue les vouloir prefler au dixicfme 6>c vintiefme: ilne 
{c trouuera véritable. Mais bien que ic vin* exprès au 
païs, en armes pour la (econdc fois, pourdeliurer 
le païs delà tyrannie quiia les preflbit,non feulemct 
pour le regard du dixiefmc , mais pour mille aultres 
efpecesde cruaultezplus que Barbares, ô^mefines 
pour le carnage que taifoit le Duc d' Aluc des pao- 
ures lïabitans dcîditfls païs. Et quant à ce qu'ils di 
fent les Ecclcfiafticques Româins auoir citcpeiic- 
cutcz par moi , chaflcz de leur biens , la religion in- 
troduite, me fault il Meflieurs aultrc defenle linon 
ce que vous en cognoiiTez , à fçauoir que toute la 
mutation qui efl: furuenuë , a eftc plus toll vn ocuurc 
de Dieu que des hommes? Vous fçaucz combien 
de fois i'ai efté accufé pource que ie m'oppofoi trop 
froidement aux aduerfaires que ie les enduroi trop, 
que ie fcroi caufe de la ruine du pais pour eltre trop 
lent à les chafler & extirper.Et quâd il a efté queftio 
de s'en des faire d'aulcuns,les debuoirs que i'ai faidts 
affin que vn cliafcun peult viure en paix & les vns a- 
uecq les autres. Mais lesEftatsquiauoienttrouuc 
ciquà-du commencement propre ôc vtilepour laconler- 
uation du païs , que l'vnc &c fautrc Religion fuflcnt 
E"ïoland' entretenues , fi depuis par les infolcnces entreprifcs, 

ôc 



Is dife 



II 



Les 

pouxl 
les au leur s 
de L'cglUc 
KomjUiie Ce 
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pnCeSjSc tïahiCons des ennemis meflez parmi nous, 
pnc appris que leur eftat eftoiten danger de ruine 
ineuitable, fînon qu'ils empefchaflent l'exercice dh 
la religion Romaine, & que ceuls qui enfaifoient 
profellSon , au moins les prebftrcs , auoient vn fer- 
ment au Pape ( comme ils ont par tout) lequel ils 
preferoient à celui qu'ils auoient au païs : tellement 
qualafTembleedes eftatsfaiâ:e à Leyden, comme 
aufïîen la conion(Slion des païs de Hollande auccq 
Zélande, (?eft article fuflrvnanimement accordé: ôc 
ne peuuét les ennemis ignorer ces chofès, yeu qu'au 
traid:é de Breda , fur le poin(St delà Religion jcîlant 
prGpofc de la patt d'iceus ennemis que ce change- 
ment eftoit a:duenu par la conduire d'aulcuns par- 
ticulier? , leur fuft monftré l'accord de toutes les vil- 
les auecq le feau d'icelles. Quelle obligation me re- ^'^H'^biarcmit 

ft . -I • ^ 1 ' r I • • . ^ d" vne feule re- 

erail maintenat , quand ceus aulqueis l ai hiû: vnc 

promèffc non feullement me la remettent,mais auffi J 
cusmefiîieslarcfcindentjCaflent &annullent? Et" 
tou tcsfois fî i'ai bien ou mal fai6b , i'en laillerai le iu- 
gemcnt aux fages : tant y a, quand telles chofes fu- 
rent miies cnauant icdcfîroi qu'on s'en fuftpaffé,& 
cncorcs plus , quand on les a exécutées : dequoi 
Meilleurs de Hollande & Zélande me donneront 
/î bontefmoignage&mefiîiesaulcuns fafcheux & 
chagrins d'entre nous,&: qui ont efpandu cotre rou- 
te raifon es pais eftranges leurs mefdifances contre 
moi,que i'eîpere ie n'aurai befoing de grade defenfc' 
contre telles accufations, lefqueiTes eftantsparmoi 
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defniees comme faulfes , ainfi qu elles font , ie ne 
crain pas qu'ils en puiflent donner aulcune preuue: 
vouslaiflfantà iugcr MefTieurs combien ert ridicule 
vne accufation, qui fe peult repoulfer par vne fimplc 
négation , & neantmoins la plus part des belles cou- 
leurs dont ce peintre fe vante qu'il me depeind , (e 
peuucnt effacer par vne feule telle efponge. Si on 
allègue, que neantmoins ceus qui ont efté dechaflcz 
ont iufte occafîon de fe plaindre , d'aultant que la 
promefle ne leur a point elté tenue : ores que cela ne 
s'adreffe point à moi , ce neantmoins ie dirai pour la 
defenfe des Eftats de Hollande & Zélande , que cc- 
fte plainte fcroittrefmal fondée, d'aultant qu il n'cft 
pas raifonnable que telles gens iouiïfent d'vn priui- 
legc , par le moien duquel ils ont voulu liurer le païs 
es mains de l'ennemi. Ils ont voulu trahir les vies,les 
biens des fubieds : non vnpriuilege,oudeux , ou 
trois : mais toutes les franchifes & liberrez confer- 
uees de temps immémorial &c d'aage en aage par nos 
predecefleurs & anceftres. 

Ils entrelaffent que idi procuré liberté de confcience, S'ilz 

entendent que i'ai fai6t ouucrture à telles impietez 
quife commettent ordinairement en la maifon du 
Prince de Parme , ou l'athcifme &: aultres vertus de 
Rome font ieu, ie refpon que c'efl chez les héritiers 
du Seigneur Pierre Louys, qu ilfault cercher telle li- 
berté ou pluftoft licence effrenee.Mais ie confcffcrai 
bien,que la lueur des feus efquels on a tourmétcz tât 
de paoures Cbreftiésjn a iamais efté aggreablc à mes 
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LE PRINCE d'orange. 
y eus , comme elle a reioui la veue du Duc d'Alue ôc 
des Efpaignols , & que i'ai efté d'aduis que les perfe- 
cutions cexTafTenc au païs bas. le vous confeOerai 
d aduantage, affin que les ennemis cognoiflet qu'ils 
ont à faire à vne partie qui parle rondement & fans 
fard,à fçauoir que le Roi , quand il partill de Zélan- 
de lieu dernier qu'il laifsa en ce païs , me commanda 
de faire mourir plufîeurs gens de bien , fufpedbs de la 
Religion , ce que ie ne voulu faire & les en aduerti 
«us mcfmcs , fçachant bien que ie ne le pouuoi faire 
en faine confcience, & qu'il Moit plulloft obéir à 
Dieu q ue non pas aus hommes. Que les Efpai(Tnols 
donc difent ce que bon leur femblera, ie fça^ que 
plufîeurs peuples & nations qui les valent bien, 
^ qui ont appris que par les feus & lesglaiues on 
n'aduance rien , me loueront & approuueronr mon 
faid.Mais puis nue vous MefTieurs auecq le confen- 
tcment vniuerfel du peuple l'auez depuis approuué, 
en condamnant la rigueur des placarts ^faifantceC 
fer ces cruelles exécutions ,ie n'ai aulcun foulci de ce 
que les EfpaignoU & leurs adhercns en murmu- 
rent. Et ne me puis afsez eftonncr de leur fottife, 
quand ilz n'ont eu honte de m'obiedter les mafsa- 
cres des gens de leur Eglife , veu que non feulement m^fetife: 
ils fçauent mon naturel elbe du tout efloigné de ^""'"•p""'' 
telles violences : mais auflî qu'il vous eft notoire 
& à tout le monde , que par mon commande- 
ment & ordonnance pour raifon de tels excès 
qu'ils me veuillent imputer , aulcuns furent exe- 
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cutez àmorc, & aulnes de marque & de maifon il- 
luftre, arreftezpar mes principaus feruiteurs domc- 
fticques , ôc après auoir efté détenus long temps 
prifonniers, ils n'ont cfté deliurez , fmonpour rai- 
fon de la maifon dont ils auoient eu ceft honneur 
d'eftre fortis , la longue détention de leurs perfon- 
nes leur eftant allouée pour la peine qu'ils auoient 
méritée. Mais ce qui a efté faiâ: par ma charge , eft 
tellement cognuàtoutle monde, qu'ils ne le peu- 
uent defguifer, ni obfcurcir : feulement comme ils 
font bien appris à dire vérité , ce que i'ai faid vcr- 
tueufement , ils difent que i'ai faint la chofe me def- 
plaire.Mais qui leur a diâ: que i'ai faint? qui eft ce qui 
leur a tant reuelé de mes fecrets ? ils voient ce que i'ai 
faid, ils ne peuuent iuger mo cœur,& n'y ahomme 
fi malicicus , fi ce n'eft le forgeron de ceft efcrit ou 
vnEfpaignol,qui ncdoibue pluftoft aifeoir ingé- 
nient fur ce qu'il veoit,que fur ce qu'il foupçonne 
malicieufement. Ils iettent des blafmes infinis fur 
noftre religion , ils nous appellent Hereticqucs: 
mais ily a fi long temps qu'ils ont entrepris de le 
prouuer , & n'en ont encores peu venir àbout , que 
ces iniutes refemblantes aux paroUes de femmes ef- 
chaufFées decholere, ne méritent aucune refponfe, 
& encores moins cefte beftife de dire , que ie ne me 
fuis fié en aulcun prebftre ou moine s'il ne s'eft marie, 
u marug. & quc ie les ai contraints fe marier. Car qui eft ce qui 
ne cognoit qu'ils iettent contre ma tefte fans choK 
fans difcretion.tout ce cjuils trouuent au chemin, 
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tant eft grande leur fureur & leurpafïîon defmefu- 
rec î Et neantmoins quand ces cho fes feroiéc vraies, 
comme elles ne font pas , ni raifonnables ( car nous 
apprenos parnoftre Religion que le mariage doibt 
cftre ni forcé , ni défendu : ) û cil ce que celte faulte 
ne leroità comparer à la tyrannie des confciences, 
quia défendu le mariage à vnc partie de la Chre- 
ftienté, à laquelle non feulement les Eglifes d'O- 
rient fe font oppofccs, ains auffi les Eglifes Germa- 
nicqûes& Gallicanes. 

Mais ce qui eft Meilleurs grandement àprifer en 
cefte tant véritable &: fi bien fondée profcription, 

que le Roi n'auott point commandé au Duc d'élue d'tmpojir le dixief- 
me ç(3* t'ingtiefme finon du gré du peuple. Si doncq le Duc 
d'Alue en vn affaire de fi grande importance , &: 
qui a efté caufe de la mort & ruine de tant de mil- 
liers de perfonnes apalfé la commifsion, quelle pu- 
nition en eft cnfuiuie ? Le Duc d'Alue pour auoir 
fait à fon fils vn tel office pour elpoufer fa Coufinc, 
^dclailTcr vnc qu'il auoit abufec foubs couleur de 
mariage accompli, (que Rigomesauoit fait aupara- 
uant auRoi,come ci deflUsell dit ) eft faid: prifon- 
nier,eft mis hors de grâce, &:n'auroit encores eftc de 
liuré fi on euft peu trouuer en toute Efpaignc vn ty- 
ran plus propre à tyrânifer les Portugais que luy : il 
eft donc chaftié pour vne faute légère , &f pour yne 
fi grande il eft honoré,careirc,& rempli de biens. Et 
quiprclferoit le Roi fur la mort deMefsieurs d'Eg- 
mont & de Hornes , il en diroit autant & defad- 
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uoucroit derechef le Duc d'Alue. N'cft ce pas vu 
bon moien de fe defcliarger de toutes faultes ? & 
du moins s'ils eulTent attendu après la mort de 
ccfl: ennemi du monde. Mais qu'ils choififfcnt tel 
parti qu'ils voudront. Ou le Roi l'a commandé,&: 
alors il ne peult cuitcr le nom de Tyran : ou il ne la 
point commandé, & le mcfme nom lui demeurera, 
puis qu'il n'a point chaftié celui lequel de fonau- 
thorité priuee auroit vfurpé vnc telle tyrannie fur 
vn peuple libre ôc francq; dont il apert qu'il en eft 
coulpable. Et combien que i'ai toufîours tenu le 
Duc d'Alue pour l'ennemi du païs, & qui s'eft bai- 
gné volontiers en nollre fang & de tous les Chre- 
Itiens, portant à couuertvn cœur Mahometan : fi 
eft ce que ic l'ai trop cognu , & trop pra6biqué 
pour croire qu'il ait cfté fi fot & fi oultrecuidé, 
que d'ofer entreprendre mettre fiisvneimpofition 
de telle confequence , de l'auoir pourfijiuie fi 16g 
temps & par moiens fi extraordinaires , du tout 
infupportables au païs/ans en auoir bons commâ- 
dcmens, non vne fois , mais plufieurs. le vous prie 
Mefsieurs debienpenfer, fi celui, qui a ofé con- 
damner , ou fauorifer ccus qui ont condamné le 
Bourgemaiftre d'Amftelredam à vingtcinq mille 
florins d'amende en Ton propre & priué nom, 
pour s'eftreoppofé au dixiefine, n'eftoit pas bien 
afieuré & n'auoit pas fiiffifante dekharge de fi^n 
fuperieur ? Et ne nous fault Mersieurs autre paf^ 
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fage que ceftui , pour rccognoiftrc les fraudes,dif- 
/îmulations & artifices , dont le Roi nous a menez 
& trompez fi long temps , & délibère encorcs de 
faire,fi nous nous laillons naurcr par l'aiguillon de fa 
langue, ou ellonncr par les menaces de les armes. Et 
d'aultant qu'il en veult encores faire resoner le bruit 
pour les villes prifes ôc forcées en Hollande à fçauoir 
en quattre ans deus ou trois , ôc auec plus de force 
qu'il n'a combattu le Turc : ie luy refpond qu'il l^pcu der. 
deuroit confiderer aiant les aduantages dont il fe 
vante, fi ce ne luy eftj;^fgrand' honte d'en auoir 
cité entièrement chafTé. Etneluifcrt d'alléguer la 
mutinerie des Efpaignols : car vn chef, & principal- 
lement auecq fi grans moiens qu'il auoit , faid: alTez 
cognoiftre fon infuffifance &c indignité de com- 
mander , quand il ne peult auecq tels moiens te- 
nir en obeiflance fes foldats ; au contraire s'excufanc 
fi ineptementjil ne vcoit veulle ou non, qu'il eft 
contraint de confefTer auec bien peu de moiens & 
quatre ou cincq mille homes, que moi & Mefsieurs 
de Hollande ôc Zelandc,Iui en auons rompu ôc faid 
confumer plus de foixante mille.Et ce pendant Mef- 
fieurs, qu'il perdoit ainfi fon temps, fes hommes, & 
fon argent en ce païs,il perdiftaufsi en deux mois le 
Roiaulme de Tunis ôc la Goulette , auecq la plus 
grade honte ôc cofufion que iamais fift Prince puif- 
fant qui ait efté chaffé de fa terre , quoi qu'on vueille tH". 
rcietterla coulpe furlesieuneffes deDôIean, &; fur ' ' 
les paillardifes du Cardinal.Carce pédant qu'il em- 
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ploloit ici fi mal Tes forces , Sinam Baffcha luy en- 
leua ce Roiaulme &: cefte fortercflTe qu'on cftimoic 
imprenable, à la veue d'Efpaigne & de Sicile , fans 
queiamais aulcun de la partduRoiofamonftrcrfa 
tefte pour le combatre ou feulement diuertir. Et 
neantmoins s'iln'auoit plus de refpeâ; au bien de la 
Chreftienté(ce qu'il n'a iamais eu, tefmoing fon al- 
liance fardée qui a tant coufté aus Vénitiens) ni cf- 
gard à fon honneur : pour le moins la mémoire de 
l'Empereur fonpere, qui n'eftimoit rientouts fes 
haults faids & exploits d'armes , au pris de cefte 
conqueftc , le debuoit efînouuoir &: poufl'cr dVn 
defirgenereus & véhément, pour maintenir fagc - 
ment ce que l'Empereur fonpere lui auoit conquis 
& à toute la Chrefticnté fi valeureufement. Mais 
cefte rage & fureur de nous ruiner qui le tranfp or- 
toit , lui oftoit les yeus pour ne veoir ce mal,& l'en- 
tendement pour ne le difcerncr,aimant trop mieus 
faire preuue de fon impuifl'ance cotre les fiens pro- 
pres, que de fes forces contre l'ennemi commun & 
vniuerfel de la Chreftienté. 

C'eft Meflieurs ce qu'il m'obiede & qui eft ad- 
uenu deuant voftre coniondion générale , à quoi il 
n'eftoit peult eftrc pas du tout necelfaire de reîpon- 
dre,fmon qu'il n'eft point feulement requis de vous 
tisfaire , maisaufsi de leur fermer la bouche & fai- 
re cognoiftre à tout le monde) leurs impudences & 
calumnies. Car s'il n'eftoit queftion que de ce qui 
vous touche & ccus qui eftoicnt par ci deuant 
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des noftrcs, & qui fe font neantmoins tant mal a 
propos retirez d'auecqnous: vous, & eux auec vous, 
auezparcideuantafTezmonftréquevous auiez be- 
aucoup meillieure opinion de moi . Car première- 
ment l'accord traidlépar vous auecq moi & Mel^ 
fleurs de Hollande & Zélande à Gand ma fuffifam- 
métiufHlîé,veu que fi vous m'eulfiez elHmé tel que 
celle infâme prolcription me defcrit , vous n eufliez 
pas voulu nideu entrer entraide auecq moi : tant 
d'honorable ambaflades que vous m'auez depuis auf 
fi enuoiez àS .Geertrudcnberglie,&:encores en An- 
uers,tant pour mefaire venir en Brabant , que pour 
me faire approcher de vous à Bruxelles, pour alTifter 
au confeil : & ce que vous auez voulu m'honnorer 
du tilcre de Lieutenant gênerai : toutes ces chofes 
dif-ie monftrent allez , quelle eft l'opinion & iuge- 
ment que vous auez eu de toutes ces faulfcs & fri- 
uoles accufations : ce que i'eltime feul trop fuffifant 
pour les réfuter. 

Mais voions maîntenant,conient ils fe font gou- 
vernez de leur part auparauant ce temps, auecq quel 
orgueil, quelle infolen ce ôc mefpris de toute noflre 
nation. le ne répéterai point ni les periures & trom- 
peries delà Duchefle,ni du Roi à l'endroit de Mef- 
fieurs les Contes d'Egmont ôc de Hornes,ni les ap- 
pafts qu'ils m'ont appreftez, & généralement ce qui 
eftaduenu auparauant la venue du Duc d'Alue,mais 
feulement ce qui a elté fai6t depuis iufaues à voflre 
conionaion generalle : affin comme la mémoire 
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des mauls & douleurs paflees vous apportera plaifîr 
& contentement, ôc (comme i'efpere) à moi qui 
vous y ai aidez quelque gréraulTi par icelle que vous 
vous confermiez de plus en plus en cefte refolution- 
fainde & digne de louange immortelle, que vous 
aucz prife pour vous oppofer aux Efpaignols &à 
leurs adherens. Or tant ledidDuc d'Alue que ceus- 
qui ont commandé foubs lui ,& depuis lui , nt)us^ 
ont alTez faid cognoiftre quel a efté de tout temps 
le Confeil d'Efpaignc, a fçauoir de nous exterminer 
& afTeruir. Car comme Hannibal des l'aage de neuf 
ans iura fur l'autel de fes Dieus , qu'il feroit toute fà^ 
vie ennemi des Romains : ainfî a eftc ce Ducd'Alue 
^. des fon enfance nourri & efleué envnc haine irrc 
conciliable contre ce païs, laquelle par tant de fang 
£„il?É"qu'ila humé, n'a peu iamais eftrc ralTafieeiainstant 
f^s^^^ plus il en a fait ruilTeler en toutes les villes de ce- 
païs, iufquesà auoir fait mourir, comme lui mef- 
mes s'en cft vanté, dixhuid milpaoures hommesi 
innocents & plus, par les mains du bourreau, n'a 
iamais peu toutesfois aiTouuir cefte cruelle cupi- 
dité. Tellement que fi quel qu'vn veult cognoi- 
ftre quels font Icsfecrets confeils d'Efpaigne, quel- 
le eft la volonté du Roi , & combien il nous ai- 
me, il verra le tout déchiffré és geftes fanguinaires 
du Duc d'Alue , comme s il l'auoit repreienté de- 
uant fes y eus & depaint en vn tableau : car il n'y a 
euefpecededifrimulation,trahifon &c perfidie,dont 
iln'ait vfé, pour auoir à fa deuotion les principauls . 
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Seigneurs de ce païs, auecq ofFres^prome/Tes Se nou- 
ucauls tiltres d'honneur conférez. Mais les <rcns de 
bien qu il a peu atdrer,il les a fait cruelleméc mourir 
lans aulcun efgard à leur innocence ni aus priuilecres 
dupais. Et toutesfois riennaefté faidfinonparlc 
commandemét du Roi. Il a faid le femblable à l'en- 
droit des bourgeois & bons marchants , foullant aus 
pieds h arrogammcnt nos hbertez & franchifes an- 
ciennes , tout ce qu'il y auoit entre nousreftantde 
lalpledeur de nos anceftres: qu'il fembloit que vous 
ne f ufliez pas dignes d'cftre mis au nombre des hom- 
mes Et ou eft ce que nous en pourrons auoirpreu^ 
ue plus certaine, plus illuftre, plus en veuë, & com- 
me en fpedacle de toute la Chrcftienté , auec vn 
merpris infupportable de tous ces pais, qu'en ccfte 7r 
Werbe,ambitieufe,profane,paienne,&^^^ 
lotte eredion de fa llatue au milieu de la citadelle .TulK! 
dAnuers,marchant impudemment fur le ventre des 

S".des eftats,de tout le peuple de ce païs,monument 
de la tyrannie, tefmoignage de fon orgueil. O ue di- 
rai-ie de fes feruiteurs & toute cefte vermiiievïnuc 
dElpaigne parlants de nous, non point comme de 
mais comme debeftes? Vous en auez Mef- 
iieurs encores les oreilles toutes battues, ôc vo' poti- 
uez i^prefenter leurs geftcs , leur defmarchc leurs 
parolles plames d'audace d'orgueil , mefpris,leurs 
taids iniupportables , & quand ils ont cfté de- 
dans vos villes , auecq quelle infolence ils vous ont 
comande. Sidoncq ileft vrai ce que difcnt les fagcs 
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pour cognoirtre le naturel d'vn Seigneur , qu'il fault 
examiner celui de fes amis & familicrs:d'vn maiftre, 
de fes feruiteurs : par les vertus du Duc d' Alue prin- 
cipal miniftre de fon maillre,&: exécuteur de fes co- 
fcils, vous pouuez iuger Meilleurs, quelle bonne 
affection vous porte le Roi qui vous l'a enuoié pour 
vous tourmenter, & ce que vous en debuez atten- 
dre, fî vous n'y donnez ordre comme vous le deuez, 
& tout ce bon peuple s'en attend à vous. le ne dirai 
rien des violements,rançonnements, exadios com- 
mifcs parles Efpaignols : feulement ie m'arrefterai 

L-afftmbiee fur le pHncipah iamais VOUS n auez fceu obtenir l'af- 

ncrauls refu- femblee libre des Eftats generauls , fçachant bien 
voftre ennemi qu'empefcher la couocation d'iceuls, 
eft coupper par lepied larbre de vos priuilcges,faire 
tarir la fource de voftre liberté. Car dequoi fert à vn- 
peuple d auoir les priuilcges en beauls parchemins 
dedans vn cofFre,fi par le moien des Eftats ils ne font 
entretenus,&: qu'on n'en fente les eireâ:s?Et de faid 
long temps auparauant le Roi auoit pris difpenfe du 
Pape, pour le ferment qu'il vous auoit faiâ: de gar- 
der vos priuileges , en quoi non feulement il violoit 
fa foi , mais il croioit auffi trop légèrement & per- 
nicieufement des fols Confeilliers,&monftroit par 
trop combien eftoit grande fa prudence. Carne 
pouuoit-il pas biencognoiftre, fc tenant abfous du 

d^cnfedî ferment qu'il vous auoit fai£t , que vous eftiez aulli 
quittes du voftre enuers lui ? tellement que lui,vou- 

ïïe cilc: lant cftre deilié de fon ferment enuers vous,vous ne 
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lui debuiez aufsi aucune obeiflance «Se iubiedion? 
afîîn que ie laifîe pour le prefent à aulrres & plus ex- 
ercez en telles matières que moi, à defmeller celte 
quelHon: file Pape fepeultà iulle tilrre vanter d'a- 
uoir vne tellepuiflance ôc authorité, ôc s'il reftera en- 
cores aulcune chofe ferme drafTeuree au monde, fi 
les ferments faids fi folennellement peuuent élire 
violez foubz vne telle couverture. En mefme temps 
les mariages hors dupais font entièrement défen- 
dus . Ce qui n auoit iamais elle pratiqué, eft prohi- 
be: a fçauoir que les enfansne puiflentaller poure- 
ftudier en aulcune elcolle du monde hors du pais fi- 
non â celle de Rome , condcnans par ce moien tou- 
tes les aultres cfcolles,qui elt vne arrogancepar trop Kf^'" 
grande , voire mefmes( tant ils eftoient imprudens) 
ils condamnoient fins y penfer celles des lefuites- ^ ' 
mais qui elt bien le pis , traçoient le chemin à vne * 
vraie barbarie. Car comme vne fréquentation de 
toutes fortes de gens de lettres, nous a produits en 
cepais plufieurs bons efprits, qui ont grandement 
cnnobh ces prouinces : aufsi celle interdidion ne 
pouuoitfinon auec le temps caufer vne ignorance 
plus que Turquefque, fuis que ie dife que par ce 
moienils aflubiettilîoient ce pais à conditions non 
ïamais ouïes. En ce mefme temps la pubhcation du ^» pu... 
Concile de Trente fuft faide, lequel Concilea fem- ^^^^^ 
blé mefmes aus Fraçois fi inique, que iufques à pre- 
Icnt n'a peu eftre publié au Roiaulme de France. 
Quelque temps au parauant auoit efté pour fui- 

L iij 
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uie &c obtenue , l'inftallation des nouueaus Eucf- 
Eaefques oucs , kouelle auoit efté fi long temps au parauant 
forg*^- debatue, pour les mconueniens que tous gens iages 
ôc amateurs du païs , & ennemis de la géhenne des 
confcienccs preuoient deuoir enfuiurc, comme i'cn 
efcriui* mefmes au Roi: fans que ic parle des remon- 
ftrances que i'en ai faides à la Ducheffe en plain ca- 
feil , &C fouuent ailleurs : tout ce deffeing ne fer- 
uantà aultrefinque pour eftablirla cruelle Inqui- 
ûûoii d'Efpaigne & lefdidts Euefques , pour fer- 
uir dmquihteurs , brufleurs de corps & tyrans de 
confcience. Il eft vrai qu'auiourd'hui ils dénient , 
auoir voulu introduire celle maulditclnquifîtion: 
mais fi ie leur produi h omme digne de foi,qui cftoit 
pour lors Penfionaire du Francq, & auquel tuft deux 
fois prcfenté le bancq pour eilre torturé , affin de 
confeffer qui eftoient ceus des Seigneurs dudi6t 
Francq qui auoient efté d aduis de refufer lïnqui- 
fition , diront-ils que c eft vn tefmoing forgé ? ôc 
tputesfois il eft tel qu'ils ne peuucnt lui obiecler^ 
aulcune chofe, & s'il cftoit de befoing ic trouue- 
rois alfcz d'autres prennes claires & trop manifeftes. 
«JSrLes placarts plus rigourcus fuiuircnt auecq com- 
mandement de ne rien remettre de l'ancienne ri- 
gueur, & de faia la bulle expédiée par le Papcpour 
fexedion defdids Euefques, porte notamment que 
chafcun Euefque pourroit conférer en fon EgUfc 
cathédrale deux prébendes , que chafcun des Cha- 
mmc$ fcroitteau lui afiiftcr au fait de l'Inquifition, 
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& quepamculieiemcnt deux d'entre iceus feroicnt 
aduellement Inquifiteurs . Et comme les Princes 
ou tyrans qui occupent nouueaus Roiaulmes &: 
Seigneuries , leur impofcnt vn tribut en fîgne de 
leur vidoire^aufTi le Duc d'Alue en tefmoignage 
de fa conquelle ( car c'eftoit fon commun langage, 
à fçauoir que ces païs appartenoient au Roi non en 
tiltre de patrimonie, mais comme cftans conquis 
par les armes ) lors diC-i& pour faire cognoiftre à 
tout le monde la condition à laquelle iî auoit zT- 
fubiecti ce païs, il lui impofe par le commandement, 
de fon mailke le dixielme perpétuel , fans confcn- 
tement des EilatSjfàns confentement des villes &c 
prouinces, ilferefoult auecq^les fîens de l'exécuter 
par force : quand il entend que quelques cœurs ge- 
nereus commençoient à s'efmouuoir, tellement que 
iuftement à l'heure ( voiez Meilleurs quelle eft la 
prouidence de Dieu ) qu'il reçoit nouuelles de la pri- 
fè de la Briele, il auoit refolù de faire la nuict mou- 
rir les principauls bourgeois de Bruxelles, d'aultant 
qu'ils s'elloientoppofezà cefte impofîtioii violen- 
tement publiée contre leurs priuileges. Le bourreau 
nommé mailbre, Charles , auoit commandement 
de tenir preft dixfept cordes ^ Ôc des efchelles de dix 
à douze pieds de hault : les foldats cftoient en ar- 
mes : Don Federigo venu en la maifon du Preiî- 
dent Viglius pour arrefter le di6ium de la condemna^ 
tion , quand ces heureufes nouuelles pour les bons 
bourgeois de Bruxelles arriuerent. Le Lieutenant 
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derAmman eneftoitrvn,pourauoirrefufé d exé- 
cuter les oppofants. Et de fait le Ducd'Alue lui vou- 
loit tenir promeflc qu'il lui auoit did peu auparauât: 
Por efixs ,fi yos nolo huT^eis ,jio os haréahorcdr. de fur la replie- 
que : Los jucTies fon yellucos, hajla queyo oslo mando^Et ie con- 
fefTe qu'au mefme temps eftant derechef folicitéjtâc 
par plufieurs gens de bien , que par mon propre fer- 
ment & debuoirau païs , ie reuin' pour la féconde 
fois auec armée de laquelle expédition ie ne tou- 
cherai d'aduantage, car il ni aperfonne d'entre vous 
qui ne fcache quels en ontefté, & font encoresà 
prefentles cuenements.Maintenant donc Meilleurs 
s'il vous plaift confiderer d'vne part ce que le Duc 
d'Alueafaid deuant que cefte guerre ait commen- 
cé, quelles occafions iulles il m'a donnees,& aus E- 
ilats de Hollande & Zélande d'auoir eu recours aus 
armeSjCe que lui &: le grand Comendador ont faid 
iufques au iour de la reuolte & rébellion des Efpai- 
gnols , & comment ic me fuis conduit depuis ôc 
gouverné: ie ne refufe point que vous n'en iugiez ÔC 
déterminiez comme vous trouuerez conuenir.Mais 
vous auezdefiaaffezmonftréce que vousenfentez 
par la Pacification de Gand , par lexpulfion de Don 
Iean,& partant d'ades tefmoignages qu'iln'eft 
befoing d'en auoird'auantage , & mefmes nem'aiât 
voulu décharger ores que fi fouuent ievous en aie 

requis. , 

le viendrai doncq à ce qu'ils touchent en leur 
cruelle profcription en fécond lieu,à fçauoir à ce qui 
^ afuiui 
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a fuiui le temps auquel les Efpaignols furent décla- 
rez rebelles &c ennemis du pais. 

En ce temps Meffieurs fuft traiâree ôc conclue 
la Pacification de Gand auecqvnefî grande ioie ôc 
contentement du peuple , de toutes les prouinces 
en gênerai & en particulier, qu'il nell: mémoire 
d'homme quipuille Ce fouuenir dVne pareille . Vn tionTclni 
chafcun le peult fouuenir des promefles mutuelles 

nemis tant 

d>--/j»-ii. ^ " Efpaignols 

amitie, d nitelligences,communications de cofeil 

p y X jf hcrcnt5,lont 

<im y iont compris. Mais quoi?ceus mefines qui ont ÏÏfo^^eà" 
bien fait depuis cognoiltre, quelle cftoit la malice 
inueteree de leur cœur,& toutesfois qui eftoient 
du nombre de cens qui la traidoientauec mes dé- 
putez, & ceus de Hollande & Zélande, en la trai- 
tant iettoient àlatrauerie tous les empefchemens 
à eus poflibles pour la faire mourir en herbe: à 
quoi fans contredid fulîentparuenus s'il n enflent . 
craint de tomber en danger, & fi le peuple & tou- 
tes les prouinces qui fentoient ôc prcuoioient de 
lo'mg celle pacification deuoir élire Ic/ondcment 
de leur liberté , & la rellitution de leurs anciens 
priuileges , ne les euflent comme d'vne voix con- 
traints à la conclurre. Et d'aultant Meflfieurs que 
fouuent en celle exécrable profcription ôv' en leurs 
petits ineptes hures diffamatoires & lettres clan- u sku. 
dellines, ils m'obiedent que le lai rompue &"z!lL:i^' 
violée : voions comment ils l'ont maintenue de^Ç-;-"" 
leur part. Elle ne full pas fi toft iurec que le Sieur ^'0^' 
de Haulfi, fuiuant voftre commandemeutfiilplu- tS'"'" 

M 

I 
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fieurs voiages en Zélande vers moi, pour obtenir 
fecours d'hommes &c de munitions de guerre,pour 
le fîege du Chafteau de Gand, l'vn des nids delà 
tyrannie Elpaignole, ce qu'il impetra. Mais vn qui- 
dam indigne de fa race & de Ton pais ne fe peult c6- 
tenir, ains au mefme temps commença à vomir fbn 
venin, chargeant de blafme ledi6t Sieur en recom- 

f)enre d'vn fi bon rcruicc,&: qui a eftc la vraie porte à 
a liberté du pais ôc Conté de Flandres , & nommé- 
ment de la ville de Gand , fi long temps auparauant 
tyrannifce : ÔC ne tint pas audi6t Sueueghem , au 
Conte de Reus , Mouqueron & aultres , que les E- 
fpaignols touts fanglants encores du mafîacre d'An- 
uers ôc chargez des defpouilles des bons bourgeois, 
ne filTent vne pareille exécution en la ville de Gand, 
qu'ils auoient fait en la trefrenommec ville d'An- 
uers, ce qu'ils enflent exécuté (ainfi que les lettres 
de Rhoda& aultres en font foi) fans ledit fecours. 
Voila comment lors que la trompette fonnoit pour 
publier la Pacification de Gand, ces gens de bien 
1.2 venue de commençoicnt à la rompre. La deflus arriua Don 

Oonlein. ' i W ■ ■ C \r r o 

lean, ôc quoi quemon ennemi veuille icitalliher ce 
deguifer,n ai ie pas encores les lettres figneesde la 
main du Roi, ôc d'vn des fccretaircs de fon eftar, 
ôc cachcttees de fes armes , qui font foi delà charge 
donnée à Don lean ? n'ont elles pas efté publiées à 
tout le monde ? s'eft il encores trouué Efpaignol fi 
impudent qui ait ofé les débattre? Par icelles nous a- 
I uons cogneu que toute la différence entre DonIeâ,le 
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Duc d'Alue & Louys de Requefens eftoit,qu'il eftoit 
plus ieune & plus foc que les aulrres , & qu'il ne 
pouuoitpasfi long temps cacher Ton venin , dif- 
fîmulerfes c/iarges,& retenir fes mains brillantes du 
defir de les tremper en noftre fàng.Ie ne vous en fe- 
rai ici Mefïîeurs aulcun récit , car elles font cognues 
aus petits enfans , & toute la terre en eft abbreuuee. 
Combien doncq que ces cliofcs fulîent mifes en lu - 
miere deuant tout le monde,combien que les paci- 
fleurs lecogneullent, le fceuflent , toutesfois la hai- 
ne inueterce contre ce paoure peuple eiloitfi grade 
ils eftoientfîaccouftumez d'aider a ceus qui oppri- 
moient vos priuileges , feruir à la tyrannie leur eitoic 
tellementpafle en nature: que comme fanghers eÇ- 
cumants de rage , viennent eus mefmes fe lancer de- 
dans Telpieu du cœur fanguinaire de Don lean, ac- 
corder auec lui cotre mo aduis , de ceus de Hollande 
& Zélande, contre leur ferment donné à la Pacifica- 
tion de Gand. Et puis ceus ci m'ofent obiedrer la Pa- 
cification & mon ferment , comme fi ces liens ne 
fulfent appreftez que pour me tenir ôc Mefficurs de 
Hollande & Zélande cntrauez, cependant que ces 
bons&loiaus pacificateurs aiants rompu toute o- 
bligation de loix , de loiaulté & fidélité , eulf:nt 
vnc hcence de faire, commettre & perpétrer tout 
ce que leur cœur defloial leur fuggeroit? Ils ont faid 
promettre(ce diront ils)à Don leâ de faire retirer les 
EfÇaignols : comme fi tout noftre accord & alliance 
giloit en ce feul point.Mais deuant que coclure auec 

N ij 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 556 



Ui 



91 APOLOGIE DE MON S. 

DonIean,ne deuoicnt-ils pas me remettre en mes 
goLivernements^en mes biens, me reftitucr mon fils 
qui eftoit du nombre des prifonniersPY ont-ils feu- 
lement penié, combien que plufieurs d'entre eus lui 
eftoient parents ? Rien de tout cela : car leur buce- 
lloit bien aultre, comme ils le montrèrent aflcz par 
tant de confultations qu'ils firent pour trouuer le 
moien de m'opprimer , alfubietir la Hollande ôc Zc- 
lande^cognoiîlants quei' ertoi encore feul audit tcps 
auec les Ellats defdicts païs , qui empefchions ou- 
uertement leurs pernicicus deileings , qui eftoient 
d'entrer en la place des Efpaignols , exercer pareille 
tyrannie que les Efpaignols , mais comme il leur 
fembloitauecplus depuiffance &:authorité, &:auf- 
fi pour eftre en leurs païs , auecq plus d'impunité : ic 
me rapporte de ceci ausinftrudions données à cens 
qui vindrent traiderauec moi a S'' Gertrudenber- 
ge , defquelles ie ferai apparoir s'il en eft befoin. Au 
mefme temps ils enuoierent vers la Roine d'Angle^* 
terre pour l'abbreuuer de toutes chofes faulfes , de 
pour l'induire à s'armer contre moi & Meffieurs les 
Ertats de Hollande &:Zelande:mais la cognoiflance 
qu'elle auoit de la vérité, & la prudence finguliere 
de kquellc eft douée, lui firent prendre toute aultre 
refoluiion qu'ils n'auoient efperé. Bref, ils machi- 
nèrent tout ce qu'ils pcurent pour remettre lus les 
mefmes pradicques des Efpaignols : & voila Mef- 
fieurs quelle a efté leur obferuation de la Pacifica- 
tion de Gand des le commencement. Et quant aus 
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Efpaignols que Don Ican leur difoit auoir rcuoicz ^« ^rpai 

- ri n ■ 1 gnolslicen, 

lis voioient (au moins li leur reltoit quelque peu de ^'"P^Don 
iumiere , car ils nauoient raulte d aduertiflemens) 
que les vns s'amuroient en Luxembourg , les aultres 
en Bourgoigne, les aultres en France foubs l'vmbre 
de la guerre ciuile qui y elloit relufcitee , en atten- 
dant le mot de guet, pourreueniren vn illant,com- 
me aufTi ils firent. Ce neantmoins ils fçauoient que 
Don lean retenoit quatorze mille Allemâs, des viel- 
les bendes , qu'il tenoit en earnifon es villes princi- î"'"""'-^' 
pales du pais, qu iltraitoit a Malines auecq lefdids clVé^^-ùc, 
Ailemans, qu'il leur difoit d'vn & à vous Meffieurs piti 
d autre, retiroif le chalteau d'Anuers d'être les mains 
du Ducd'Arfchot & du Prince de Chimai Ton fils, 
le laifloit entre les mains de Treilon. Ils voioient 
dif-ie ces chofes , Ôc neantmoins y aidoient & fauo- 
rifoient , ôc cncores ils diront qu'ils gardoient la Pa- 
cification de Gand. Car quant à ce que mon ennemi 
dit que Don lean l'auoit iuree,ie confefle d'aduanta- 
ge,que le Roi mefines l'a promife, qui le rend d'au- 
tant plus conuaincurcar au mefine temps il commâ- 
doit à Don Ican de la rompre, ainfi qu'il appert par 
fes lettres.Et quatà Don lean, il cil vrai qu'il l'apro- Doni«„.. 
mire&iuree,maisce fuftauec vnecondition/qu'il 
auoit prédit en prefence mefmes daulcunsde vos 
députez y debuoir adiouller , àfçauoir iufquesàcc 
qu'il fen repentiroit: laquelle condition efcheutbié 
toll après. Car ce icune homme ellimant eftrc au 
deflus de Tes afïaires,& auoir entre fes mains(àrairon 

M iij 
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des garnifons Allemandes & plufîcurs traliifti'es à 
leur patrie) les meilleures villes,le faifît(non fans fai- 
re vn tort indigne à la Roine de Nauarre) du cha- 
tteaudeNamur,lieuquiluifembloit propret ne- 
cefïliirc pour faire repaflcr les Efpaignols. Mais aufll 
toft par la rendition duchafteau d'Anuers qui vous 
fuit faidc, il fe trouua vn peu loing de ion compte, 
ce que lui fift perdre pour vn temps beaucoup d'a- 
mis , qui commencèrent auffi toft à changer de rob- 
be : & f Lill rendu Don lean fî perplex , qu'il n'euit 
aultre recours , fînon aiant corrumpu aulcuns de 
vos propres deputez,gaigner le temps, &: vous amu- 
fer par vne efpcrace fardée de paix. Et pleull a Dieu, 
que dcslorsvous n'eufliez efté empefcliezMefsicurs 
par ces bons obferuatcurs de la Pacification de Gad, 
de croire mon confeil : car par vne bien petite armée 
nous pouuions eftre quittes de Don lean, de Tes 
Efpaignols & adhcrens , ôc de tant de calamitez qui 
ont enfuiui. le vouldroi doncq encores ici fçauoir 
MefsieurSjfilorsDon lean gardoit celle Pacifica- 
tion,«Si Ton vnionfi follennelemét iuree (comme ils 
parlent) qu'il auoit faite auecces Efpaignolifez. Et 
pourquoi me viendra reprocher la Pacification de 
Gand , celui , qui nous a fait déclarer par le Sieur de 
Selles, qu'il ne la vouloir garder.Iouira-il à mon pre- 
iudice d'vn priuilege auquel lui mefmes renonce? 
Et quant touteft did, ce n'eft point auecqlui, que 
moi & les Eftats de Hollande & Zélande aurons 
contradc : c'eft auecq vous Meaieurs. Que fi après 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 556 



la- 



I 



LE PRiNCE d'orange. 

tant de ruptures de la Pacification , & en tant de 
fortes , après que contre ladite pacification ils ont 
extermine des villes ou ils ont peu exercer leur do^ 
mination tyrannicque, les meilleurs bourgeois, al- 
léguants contre eus chofcs faulfes & mefchantes : fi 
donc après ces chofes Mefiîeurs vous aueziugé que 
pourvollre feuretcvous debuicz amplifier aulcun 
des articles, les changer , voire quand ainfi feroit 
que vous les auriez voulu du tout rompre , refcin- 
der , & rcuocqucr ; qui cft-ce qui vous en pourroit 
accufer, fi vous auez vfé de ce qui eltoit vollre, 
comme vous l'auriez rrouué conuenir à voftre 
bien,finon celui qui fc vouloir feruir de fon fer- 
ment comme d'vn rets pour vous fiirprendre? Car 
quant à ce qu'ils difent que de ma part y a eu chan- 
gement, ores qu'il £uil vrai, fieft-ce que ie n'y a- 
uoi plus d'obligation pour le regard des contra- 
dans aucc moi, puis qu'ils l'auoient en tant de for- 
tes violée: & puis que de voftre part cftoit trouué 
conucnir,que le changement fefifl , vous auiez aul- 
tant dauthorité & puiffance d'en difpofer , qu vn 
Seigneur a de droid: en fon héritage: caria Pacifi- 
cation eftoit voftre, de laquelle vous pouuez vferâ 
voltreplaifir. 

Mais il a tant de fois cfté remonftré ôc de bouche 
^ par efcrit , que rien n'y a efté violé , qu'il n'eft be- 
loingque l'emploie d'aduantagcletempsà levons 
déclarer. Seulement ic dirai, qu'il eftoit bien de- 
tendu a ceus de Hollande & Zélande, derien m- 
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nouer en cepaïs : mais que les aultres Eftats en leurs 
Debpartdupirouincesne peulTent pourvoir par quelque condi- 
Princed» E- tion à leur feureté, il ne fe trouuera point qu'il y 
rauV4"^= ait vue celle obli^ration, ce que par la leduredel'ar- 

cens de lare O '^ l l • . 

lif "lié 'in" ticle vnziefme ôc douzielme le peult veoir & co- 
iré fic!:," gnoillre manifeftement. Et de faidt, fur la cÔfedion 
de ladide Pacification, comme vn de ceus qui e- 
floient députez de noftre part,remonll:ra à quelqu'- 
vn des principaus de l'autre, que telle choie pour- 
roit aduenir, & pourtant qu'il cuft efté meilleur 
d'accorder quelque liberté pour les fubieds des pro- 
uinces pour lefquelles ils contradoient : on lui re- 
fpondit,qu il ne fe falloit donner peine de telles cho- 
fes, & que ceus deBrabant, Flandres , ôc autres pais 
ne demanderoient iamais changement en l'eftatdc 
la Relio-ion. Que fi maintenant ils ont efté trompez, 
pourquoi eft-ce que furieufement ils s'addreflent à 
moi? le leur apporte aulTila mefme refponfc pour 
le faict du changement furvenu en quelques villes 
de mes gouvernements. Car ie puis bien afleurer 
deuant Dieu, que ien'y ai donné aulcun aduis m 
confentement , & que plufieurs chofes y (mit lu me- 
nues qui ne me plaifoicntpas , comme aufli en Flan- 
dres. Mais ie leur mamtien , s'il y a euquelquemlo- 
ieace militaire, que ce n'eftoit querofes aupnsdes 
intolérables excès faitspar eus: &pourle moins il 
n'y a poimeu dinfidelité, ni de trahifon & imelli- 
P-ence auec l'Efpalgnol de noftre partv comme ily 
a eu de celle des ennemis. Car n'ont ih pas a mam 

armée 
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armée commence vne guerre contre leur foi Se leur 

Le commen- 

promefle^alTailli leurs cofedercz , quand nous eftios su™rrd«'* 
a deux lours prclt de donner bataille a nos ennemis, ircia,. 
n'ont-ilpas pouriliiui l'exécution de leur complot 
Ôc coniuration contre leurs confedereZj&leurdefe- 
dion au temps que la bonne ville de Maelhicht e- 
ftoica/Iîegee ? Que fil y a en ce monde adte detella- 
-ce point ccltui-ci?Lors que vous vous atten- 
diez aus forces de vos confederez, pourfecourir vne 
bonne ville alfiegee, aueccj laquelle ils auoiét allian- 
ce iuree, de laquelle ilsncpouuoient fc plaindre en 
façonaulcune,ouà tort ou à droit, lors dif-ie non 
feulement ils vous abandonnent, mais ils vous font 
la guerre, le plus chauldement qu'ils peuuent. On 
raconte que Suffetius fat ciré a quatre cheuaus pour 
nauoir bougé &c s'eftre rendu fpedateur lors que 
TullusHoililius fon confédéré combattoit. Quels co.L.^ 
gibets doncq, quels fupplices pourroit-on inuon- S"mJ'" 
ter quifuflent fuffifants pour chaftier celle perfidie 
&perduellion ? Et de qui ? De cens la Meilleurs qui 
auoient au parauant mis la main fur le Conte de 
Mansfelc, Viglius, Fonc, Aabnuille,Berti ôc aul- 
tres du confcil d'Eiht , lors que ie n eiloi cncorcs lié 
fi eftroittement auecq eux que depuis i'ai efté,.&: 
n clloi palTé encores en Brabant, de ceus la dif ie qui 
|)ar telle apprehenfion auoient donné à cognoiftre 
a tout le monde, le iugement qu'ils faifoient des 
geftes du Roi ôc de fon confeil: vous lai(ïànt iuger 
Meilleurs quel grand difcours il y a en telles gens, 

N 
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qui nepeuuentpreuoir nous faifants la guerre que 
ils aiguifenc les efpees de ceus qu'ils ont faiâ: pri- 
fonniers, pour leur leucr la telle . Ils diront queie 
ne me fuis pas rendu ennemi de ceus de noftre parti 
qui ont palle les bornes. Vraicment ie n*ai point ap- 
l^rouué les excès daulcuns.Mais penfent-ils que ie- 
lois fî imprudent pouf leur faire plai/îr , de donner 
ouuerture àla ruine du païs , & faire Efcouedo Pro- 
phète? Ont- ils iamais ouï qu'vn £ige pere ait pour le 
contentement de fou ennemi cerclié la ruine de Ces 
enfans ? ains c eft fon debuoir de corriger les faultes, 
& en les emendant conferuer là famille. Mais Bours, 
Montigni , ôc aultres ne fçauent-ils pas les debuoirs 
quei'ai faid:s pour remettre tout en bon ordre? ont 
ils oublié les articles accordez tels qu'ils les ont de- 
mandez Se qu'ils ont depuis violez contre leur fer- 
ment ? C'a donc efté rage, folie, ambition ,& haine 
contre la religion 5 enuic de dominer qui a rranfpor- 

leurs cœurs & agitez comme de fureur, Ôc qui 
les a premièrement efiiieus,& qu'ils depuis ont cou- 
ucrt du manteau de la pacification de Gand . Car 
ie fçaiMcffieurs la peine en laquelle ils furent pour 
donner couleur à leur entrcprire,&: qu'vn fîmple ca- 
pitaine en ce confeil leur fillceftc ouuerture,qui fuft 
incontinent fuiuie; 

le fçai que plufieurs trouucront nouueau, qu'en- 
ùns de bone maifon, iffus de tclspcres , Ce foient tac 
oubliez que d'afl'cmbler tât de reproches fur leur ra- 
aucuns pcnferontn'eftre croiable que iamais il. 
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euftpcufetrouuervnctclle inconftance en eus:&: 
nepuisencoresdema part que ic n'e foi marri pout 
la bonne amitié l'hôneur que i ai porté a Icurl pè- 
res, & le defir que l'ai eu delesvoiraduancezen tou- 
vertu, honneur & réputation (ce qu'ils pouuoient 
taire {«ils eu/Tent feulement fçeupatir vn peu de tcps 
& porter vne partie de la calamité de leur patrie) & 
de/ireroi bienencores qu'ils peuifTcnt eftre fi fagcs, 
^que par vne bonne repentancc ils cmcndafTent le 
palTé. Mais affin que ie ne parle de beaucoup de leurs 
avions particulières qui ne font pas exporces en la 
veuë de tout le monde , qui font toutesfois pleines 
de légèreté , fi on vient à confidercr ce qui cft cognu 
d'vn chafcun, & mis deuant les y eus de tout le mon- 
de , qui cft-ce qui fe pourra aflez efinerueiller de 1 in- 
conftance Â: vanité de leurs refolutions ? Ils feruenc 
le Duc d'Alue , &c le grand Commendadorcomme 
varlets , ils me font la guerre à toute oultrancc i peu 
après, ils traitent auec moi: ils fe réconcilient,: les 
voila ennemis desEfpaignoIs. Don lean rcuicnt' ils 
le fument , ils le feruent,ils machincntmk ruine. Don 
leanfaukà fonentreprife duicloaitcau d'Anuersnfe 
le quittent incontiiKint,ils m'appelicnt.Ie iic fuis pas 
fi toll venu , contrcieur ferment , fans en communi- 
quer ni à vous Meffiçurs ni à moi , ils appellcntMÔ- 
%neur l'ArcIoiduc Matthias. Eft-il venu, ils voient 
iqu^ls neipeuuét y^ma>\m%}mmU le laifferity 6i fans 
1 aduertir vont querij: Mofeigncur lé Duc D' Aajqu^ 
ils^iamencilt-j ils, lui. |^iomç{tcnt:m6ruçilles:,.i .11$ 

■ N i) ' 
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voient qu'ils ne le peuucnt amener à ce point de fe 
rendre chef contre vous Mcflieurs & contre ceus de 
la Religion : ils le delailTcnt , ôc feioignent au Prin- 
ce de Parme. Y ail flots de la mer plus inconftants, 
Euripe plus incertain, que les confeils de telles gens, 
qui penfent élire fi liault aflis , tant efleuez & fi 
affermis, qu'il leur foit loifible de feiouerainfîde 
Princes de telle part ? Si doncq ils ont fait telles 
chofes comme il eft cogneu à tout le monde, croiez 
qu'il n'y a rien fi legier ôc fi vain , qu'ils n'entre- 
prennent. Et que peuuent ils faire plus énorme, 
que d'auoir confcnti à cefte lafche profcription 
qui cil: baftie contre la telle de celui qui leur a gua- 
ranti la leur , afaiâ: reftituer les biens ausprinci- 
paus d'entre eus ? Et croiez Meflieurs que ce n cft 
pas la fin : car fi bien toft ils ne fe recognoiflent ( ce 
que ic defire) vous les verrez encores changer de 
cheual & de felle plus de dix fois dcuant que cell af- 
faire fe dcfmellc. 

:' . :Quant à ce qu'on m obiccSbc que h me fuis faiCî élire pur 
for^ç XS* tumulte Gottytrneur de Brabant , i\ VOUS fouuient 

Mcfficiirs queiamais i« ne vous en ai parlé, & que 
ic Jttc -vaus en ai aulcunement folicitczrau contraire, 
VOUS auez mémoire de la grande refiftance que ic h 
& db mes remonftrances au comra:ire : & melmes 
quant a beftàt de Lieutenant gênerai que l'en voulu 
auairl'aduis & le €onf^*itemôota«s chefs qui etloiet 
mlâï.mcte , & laquelle bien toft après fuft niife en 
riiuce(ieiït dipointmaintetlant par la faulte de qui) 



i 
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lequel ils m'enuoierent , comme encorcs ie l'aifî- 
gnc de leur main. Que Ci aulcuns du peupicaduan e'^" 
cercnt celle elèdion, encores que ce ne fuRàma^'^' ^ie 
pnerc ni loiicitation , toutestois le luis contraint de 
confelîer quils eft oient plus /âges (f^' mieus preuoi- 
ants les aftaires de ce pais que ic n'elloilors, car ils en 
tendoient bien, laiflant le maniement des affaires & 
hdminiftration de la chofe publicque entre les 
mains de ces Elpaignolifez, quec'eftoit baftirfur vn 
fable mouuant & peu ferme pour y afleoir vn tel 
édifice. Il eft aufli vrai ce qu'ils difent, que parles 
tumultes de Gand i'ai eftc efleu Gouverneur de Flan- Le g.uver« 
dres : car c* eft vne vraie ignorance de nos affaires,par ok'n"" 
ce que les quatre membres ont faiteled:ionde moi p"i"^ce'&Tô 
non vne fois, mais plufieurs, nonpoint durant les '"'^^ 
tumultes,mais depuis,les cliofes bien pacifiées, l'ont 
plufieurs fois pourcliaffée,tât enuers vous qu'enucrs 
moi, & iufques à prefent ie ne l'ai voulu accepter. 

le ne pcnle pas aufii Mc/fieurs qu'il foit raifonna- 
ble que ierefponde des moiens leuezpar vous,&: 
qui ont elle adminiftrczfuiuant vos aduis fous vo- 
ftre authorité par vos trcforicrs , commis , & rccep- 
ueurs, fans que i'en voie iamais vn denier , ni moi ni 
les miens. Mais s'il conuient en donner blalmean., dem„5 
quelqu vn,eft-ce pas à l'cnnemijequel vous cotraint ^Su^li 
ccrcner moicns pour vous derendre > Ôc fi lui oour "««"«f»»» 
tairc^du mal , exercer tyrannie, opprimer voftre li- 
bertéjfait défi grandes & excclïîues defpenfesrpour- 
quoipour bien faire, pourreprimcr le tyrâ, éôfcruer 

Niij 
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VOS priuileges , voftre liberté qui ne peult élire cua- 
luee , ne ferez vous quelque depenfeî Que fi il ellioic 
queftion d'expofer tout ce que nous auonsiufques 
à la dernière maille, iufqucs à la dernière goutte de 
noftrefang, que ferions nous à quoi nous ne foions 
tenuz & obligez? & dcquoi nous n'aions tant de 
beauls exemples es hiftoires anciennes tant des c- 
ftrangers, que de nos braues & vaillants prcdecef- 
feurs ôc anceftres? Mais tant s'en fault qu'il faille de- 
fifter , qu'au contraire puis que nous voions ce 
qui les picque, c'eft ce fur quoi nous nous debuons 
d'aduantage euertuer. Car de refpondre a ce qu'il 
did, quei'enaifait emprifonner & tuer aulcunsde 
ceus qui ont contredit aus contributions,ie ne penfe 
pas qu'il foitbefoin de leur refpondre deuant vous 
Meflleursquicognoiflez quece font euidentesca- 
luninies,&: qui fçauez que i'ai efté blafmé de ma trop 
grande doulceur & patience à tolérer plufieurs et- 
prits malins , qui par leur artifices & fecretes menées 
retardoientnos affaires, queie ne fuis accufé de mon 
ennemi de marudeffe. Quefi ce qu'ils m'obiedent 
eftoit vrai, il y en a plufieurs qui parlent auiourd hui 
bien hault,à qui on auroit bié couppé le filet: & tou- 
tcsfois ic ne me repen' point encores d'en auoir ainU 
yfc,&me rcfiouirai toufiours d'auoir plus toft voulu 
rccepuoir vn tort,que de l'auoir voulu faire, ne dou- 
tant point queDieuquieft iufteiuge, ne hœtober 
liir la teftc de ces trahiftre^ & dpftoiaus (qui mangcr 
oient le pain aucc nous eftoiet parucipats ^eJicfi 
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LE PRINCE d'orange. 

confeilsjô.: neancmcins à prerenr,font en leur côfeil) 
Jeialaire de leur mefchanceté, comme de/îa la ven- 
geance les pourfuitd'vne inquiétude perpétuelle & 
agitation de l'efprit. 

Quanta la negotiation du S', de Selles , laquelle 
a elle recognuc pleine de tromperies ôc dedimmu- tiondi?s7i^ 
lations, c'eit à vous Meflîeurs qui auez fî prudément 
defcouuert fes fraudes, &: qui lui aucz fai<51: cognoi- 
llçc,que ceus qui n'ont point veu l'Efpaigne ne fone 
pas pour cela des belles comme lui ôc Tes iemblables 
l'eftimentjc'eft vous difie contre qui s'adrefle ceftc 
accufàtion. le confefTe que i'aieftédemcrmeaduis 
que vous, qu'il ne le falloir croire non plus qu'vn af- 
fronteur & trompeur, ôc qu'vn inftrument choifi 
pour mettre tout en diuifîojà quoi me refoudre per- 
lone ne m'y a cât aide que lui melme. Car ce qu'il me 
difoit que i'eftoitant en la bonne grâce du Roi,qu'il 
n'y a Seigneur de pardeça duquel il euft meilleure o- 
pinionque de moi, qu'ilme vouloit tant cmploier: 
me faifoit de plus en plus penfer , qu'on euft bien eu 
affaire de ma teftc, fi i'en eufle voulu faire tel marché 
uec'eft Efpaignolizé me vouloit perfuader.Ie con- 
cile dif-ie que i'ai cftéde l'opinion mclmc c^uc vous 
auezcfté & auez trelprudemment refolu, a fçauoir 
fuiuant l'cxéple de ce fage capitaine,.de boucher vos 
oreilles à ces Sereines d'Elpaigne. Mais que dif^ie 
que i'ai efté de ccft aduis? ces mifèrables qui ont c6- 
fenti à cefte mauldicbc profcription n'y ont ils pas 
auffircfifté comme moi ? les mefmes Magiftrats qui 
ont feit publier cefte profcription, n'ont ils pas aufH: 
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reiccté le Sieur de Selles & coûtes fes bourdes ? Qui 
eft afTez fuffifaQcpour rcfpondreà ce qu'ils touchée 
te change- du changement d^s officiers Catholscqties: Sc pleult à Dieu qU€ 
de. j'cuflc eu le jîouuoir , ou que par la précipitation de 
aucuns, ien eu fle pas cfte empefché de procurer le 
changement par tout : car il ne feroit pas enfuiui vn 
tel déluge des maus qu'on a veu à raifon de la difîon- 
â:io des Prouinces, &c lequel eft à craindre qu'il n'ac- 
croilTe de iour en iour à la ruine générale du païs, 
pour le moins i'efpere fi ces Prouinces qui nous ont 
fi lafchcment abandonnées ne fe repentent d vnc 
telle faulte, qu'elles fentiront perfonne n'eftre ia- 
maismieus chaftié pourvn mefchant confeiljquc 
ccus qui l'ont premièrement donné. Et fur ce pomc 
icne me mettrai pas en peine de refpondre àcefte 
calumnie, que i'ai mis en charge leldids officiers 
pArmonauthoritépriuee^ wcu quc par tout OU i'ai affifte au 
changement de la Loi, i'y ai fculeraenr exécuté la 
charge qu'il vous a pieu m'en donner, comme vo- 
ttre commis & député, n'y faifant rien contre les 
loix & priuileges. Bien confeflerai ie que i'ai cerché 
le plus que i'ai peu , à y introduire gens de bien, ges 
d'honneur , de bonne confcience , ôc fur tout , ama- 
teurs de la patrie . Mais ie fçai bien ce qui les poinr, 
c'eft que ien'y ai pas volontiers fauorifc ceus qu lU 
auoient à leur cordelle , gens fans foi , fins pietc 
cnucrs leurs païs , gens fanguinaires , Se efclaues de 
leur tyrannie. C'eft Meflîeurs ce qu'ils appellent co- 
fufion.à fçauoir le règlement de noftre republicque 
* félon 
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fclonnos lois, lefqucllcs font auffi contraires à leurs 
intentions barbares que le iour eft à la nuid. Mef- 
mementMeflîeursilneft grand befoing de refpo- 
dre à telles obiedions , quand noftre propre enne- 
mi y refpond alTez. Car quels eftoient ces officiers, 
defquels ils difent que nous nous fommes desfaits? 

Ils eftotentiàiCent ils) bien afcBtonne^jtuRoi^C^ui eft autant 

à dire que bons ennemis dupais : ôc par cela Mef- 
fleurs vous entendez que ç'a eftc treft)ien fai(5t de 
fes changer enplufîeurs endroits. 

ils me reprochent U ^rand crédit que t'ai entre le peuple. 
Tant s'en fault que i' en aie honte , que ie fuis bien pi 
marri que ie n'en ai encores dauantage , c'eft à, dire 
queienefçaibienleurperfuaderceque ie leur ai fi 
fouuent mis en auant tant de bouche que par efcrit: 
car il y a long temps que i'auroi auec 1 aide de Dieu 
nettoiélc pais de ces ordures d'Efpaigne. Mais s'ils 
font tels qu'ils fe difent , &c ie fuis tel qu'ils me def- 
criuent ) car pour leur faire plaifir ie leur veuil accor- 
der ce point) il fault neceflairement qu'ils confef- 
fent leurs tyrannies & cruautez auoir efté exceffi- 
ues en toutes fortes ) pour auoir encourru vne haine 
vniuerfelledetoutle peuple, qui leur cftoit aupara- 
uant fi affedionné , & a efté fi loial à leurs prede- 
celTeurs ÔC à eus mefmes auant tels excès commis.Et 
au contraire , fi le peuple m'a choifi voluntairement 
pour eftre alferteur de fa liberté, que peult on dire 
aultre chofèfque dirotles natios eftranges?que dira 
la pofterité , unon que le peuple a iugé qu'il y auoit 

O 
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quelque chofe en moi cligne de faueur &c amitié ? & 
en eus quelque chofe digne dVne extrême haine?Ie 
leur confell'e doncq que ie fuis & ferai toute ma vie 
populaire , c'eil à dire que ie pourfuiurai , ie main- 
tiendrai , ie défendrai voftre liberté &vos priuile- 
ges. Voiez comment ces fages cerueaus font def- 
pourucus de fens commun, &c comment lors qu'ils 
me penfent blafmer ils me louent. Il eft vrai qu'e- 
llans cinq ou fîx teftes maladuifees enfemble , en- 
nemies de voftre liberté , defquels les confeils,pen- 
fèes ôc fecretes cogitations font toutes tendues à 
cerclier les moiens de vous aflubie6tir à leur ty- 
rannie j qui feroit plus cruelle , &: pour le moins 
plus indigne de plus fcruilequen'eftoitl'Efpaignol- 
le.Ils melurentlaceruelle de tout le monde à l'aulne 
de leur entendement , ôc penlènt que chafcun trou- 
uera mauuais ce qu'eus iugent eftre tel: mais quand 
le tout fera poifé enlabalancecommiine , alors ils 
trouueront qu'ils fe font grandement mefcomptez. 
Car celui qu'ils iugent indigne dcviurepour feruir 
au bien de la chofe publicque ( car qu'eft ce aultre 
chofe le bien publicq c|ue le bien du peuple ? ) ils 
le rendront par leur folie d'aultant plus honoré, que 
le peuple eibmera d'aduantage celui qui le main- 
tient , que celui qui le veult opprefler. 

le ne puis aufli afl'ez m'efbahir de ce que ils ont 
GubUé ce que tant depetits mauuais «fcuàins ont 
ieftimequeie x^ienti cïï Icuts Ineotes libelles diifamaifoires qucic 
"iaiaSno'l^ai la Nobleffe. Car commenc^m ie cefte naine 

bkiVt. ' 
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par moimefiiie , mes parents &amis , qui fommes 
(Dieu merci ) touts de race noble & illultre , ôc fi 
ancienne Se dételles richefl'es &dignitez , que ie ne 
crain'pas queplufieurs de mes ennemis puiflent à 
bô droit fe préférera nous , & s'en trouuera peu qui 
nous puiflent cgaller. Mais l'expérience a monltré 
fi iene fai pas ce qui clt en mapuiflance pour l'auan- 
cement des nobles. Qu^e fi l'aide long temps pre- 
Vcu qu'aulcunes teltcs ambitieufès qui nous ont de- 
puis dclaiflez, fc vouloient emparer de gouuerne- 
méts &C chargcs,pour abandonner par après le païs, 
& faillir a leur fermcnt:fi l'ai dif-ie cognu leur légè- 
reté, vanité,& inconfl;ance,lcur affctSlïon tendante à 
la tyrannie , pourtant ie ne les ai voulu fanorifer , &: 
parce moicn i'ai aidé à cofcrucr la meilleure ik plus 
grande & plus laine partie de noilre cllatjie n'ai pas 
pour cela haï ou melprifé la noblefle , mais i'ai vou- 
lu par bon confcil venir au deuât de la ruine du paï<:, 
qui eull peu enfuiurc. Si leurs pères qui eiloiêt plus 
fages,plus vaillants &: plus vertueus qu'ils ne font,&: 
auecq lefquels i'ai vefcu en fi bonne amitié , fi dif-ie 
ils viuoicnc cncorcs , ils mourroient de dcfplaifir, 
voiants vnc race toflignante de la coltance ôc vertu 
de leurs anceftres . qui ont vefcu fi honorablement 
& fans reproche: l'ilz veoict dil-ie qu'il n'y a auiour- 
d'hui pais aufquel ils ne foict tenus pour gcs inccn- 
ftas & grans marchâtsri'ils veoiét mefines les Ffpai- 
gnols aufquels ils feruct , le Cardinal qui cft leur pi^ 
uotjfur lequel tourne leur moulinjioucr d'eus com- 

O ii 
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efcHtiMoH^ineàl^ enfanslcs mener 

Ion qui! ncft X i n 1 • r 

^"cne'V/irc" parle nez^:omme beftes , & les entrerenir iulques 
"itZTÛ!! a ce q u'il foit tcps de redemander fes ftatues, inftru- 

•PCI. 



Colojnc. 



qu'il loit tcpj 

métSjtappiSj&aultres meubles qu'ils ont defrobez, 
& iufques à ce qu'ils foienc aOfez en bo poind pour 
eftre menez à la boucherie , ainfi que mefmes il 
appert par fes propres lettres efcrittes de fa propre 
main que vous auez vcucs Meflieurs & recogneues. 

Etd'aultant que mon ennemi comme s'ilfe de{^ 
fioit de fon audiorité , àc qu'ilfuft en doubtcfl la 
pefanteur de fes tiltres feroit fuffifante pour m'acca- 
bler,vienrencoresà y vouloir conioindre celle de 
Lcraiaéd. l'Empereur , àc d'aulcuns de Meflieurs les Eleveurs 
Ecclefiafticques, difdnt qu'ils auraient propofe:s^ articles ft rai- 
fonnables que tout homme de bon iugtment les itigc eftre tels. 

Il ne fçauroit en vn mot Mcifieurs mieus dire que 
vous, que di-ie vous ? mais touts les habitans de ces 
païs qui ont d'vne voixreiettélefdids articles com- 
me impertinents , captieus & defrailonnablcs: 
elles fans iugement & defpourueus de raifon. Mais 
à qui feront ils croire qu'vn peuple battu de fîlon- 
o-ue guerre ( qui ne peult eftre fans vn million 
d'inconueniens ) reicttc vnc paix fi elle eft raifon- 
nable ? que des bons , voire trop bons fubic(5l:s, 
& trop patients, refufent de s'accorder à leur lupe- 
dcur,finonquandils voient que tels accords font 
amorces pour les furprendre ? telle paix eft pire 
que guerre ? & que le dous miel d'vne langue 
eft pfus a doubter que le fer acéré des glaiucs? 
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Il peut eftre que l'Empereur qui eftime vne telle 
condition & eiht eftre propre en Tes terres patri- 
moniales , a opinion qu'elle feroit aullî propre par- 
deça. L'Empereur eft aduertit de noftre eftat par nos 
ennemis , parles trahiftres qui eftoient parmi nous 
&qui fouDs couuerture de légation à Cologne eC- 
fàioient de ruiner vos affaires : l'Empereur informe 
les aultres Princes , qui f y repofentjeftimants ce qui 
vient de cefte part , eftre oracle.Mais vous Meilleurs 
qui cognoiflez le fond de l'eftat de ces pais , les com- 
moditez_,ou inc6moditez,les vraies caafes du main- 
tien ou de la ruine d'icelui, quiy auez à perdre, qui 
eftes obligez par tous droits à la côferuation d'iceux 
en auez iugé autrement: tout le peuple en a efté co- 
fulté ., le peuple vnaniment a reietté telles condi- 
tions commepar trop defraifonnables, & non en 
vne ville feule , mais en toutes. Il eft vrai que nous 
auions fupplié la Maicfté Impériale, le Roi de Fran- 
ce , la Roine d'Angleterre & Roi de Portugal , d'in- 
tcrcederpour nous affin qu'on nous accordai!: vne 
bonne paix.Mais prendre cela comme fi nous nous 
eftionsfubmis àeus,nousnepen{bns pas quaulcun 
homme fage le penfe. 

Et quant k U defenp qu'ils difent dmir ejiéfâifte de U publiCÀ- 
tion defdieîs artides,v oihc patience ^ debonnaireté de- PHn^nfcm" 
uroient plus toft eftre grandement louées , quand mïnïci!^ 

, ^ ■ r rT • I . ^ P'up'e des ax- 

vous n auez point raict punir exemplairement ceus coio 
qui ont efté fi téméraires de les publier fans voftre 
congé. Et tant s'en fault que nous aions craint qu'ils 

O iij 



gnc. 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt556 



IIO APOLOGIE DE MONS. 

fiiilent communiquez Se diuulguez, qu'au cotraire 
on les a fait imprimer auecq les déclarations de leur 
nullité, 6c ont efté enuoiez par toutes les prouinces 
villes pour eftredelib€rcz,& pour auoirl'aduis & 
rerolutiondetous,commcvousrauezraporteevni- 
forme : mais il y a beaucoup à dire G quelque thofe 
fe communique par ordre,par voie de droit, &c par 
i'authorité de ceux qui en ont puiflance , ou bien 
quand de petits efpionsfemfûti Ja defrobbee par- 
mi le peuple des liurets, quand aulcuns de ceux qui 
eftoiét enuoiez à Cologne pour vollre leruice,font 
courrirfoubsmaince qu'ils auoient négocié auec 
l'ennemi,auquel ils vous trahifloient ôc lapatrie,c6r 
me il appert plus amplemct par leurs propres lettres 
dequoi ie ne parlerai plus auât, d'aukant que le tout 
eft mis en lumiere,&:eft à la veuëd'vn chafcun. 

L'viiion des jj^ 

trouuent merueilleufement mauuaife l vnion 
des prouinces faite à Vtrecht.Pourquoi? car tout ce 
ÎSP' qui nous cil bon leur eft mauuais,ce qui nous eft fi- 
lutaire leur eft mortifere.Ils auoient mife toute leur 
efperâce furvne defvniôtils auoient pradiquéquclr 
qucs Prouinces qui ont autant eu de côlcils qu'il y a 
de mois en l'amils auoient à leur deuction quelques 
peftes qui eftoict entre nous.Qucl remède pouuoit 
onmuéter meilleur à l'encontre de def vnion, que 
vnion^ &c quel antidote plus certain contre leur ve- 
nin de difcorde,quc c5corde?au moié dequoi eurs 
<leflein<Ts,leurs trames,leurs cofeils nocturnes , leurs 
fecreres mtelligences ont efté en vn moment difli- 
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pees,mo fil ant Dieu,qui cl\ Dieu de paix &c de con- 
corde,c6bicnil a en abomination ces langues frau- 
duleufes, écornent ilpeult facilemet renucrfer tel- 
les faulfes Ôc abominables cntreprifes. Voiez Mcf- 
fîeurs que ie leur donc vn beau chap de crier, &de fe 
tépelter.Ie leur cofefîe que i'ai procure IVnionjie l'ai 
aduancée, i ai elludié àl entretenir: & vous di Mef- 
fieurs encores, & ledifî haut , que ie fuis content 
jquc non feulement eux,mais aufsi que toute l'Euro- 
pe l'entende. Maintenez vollre.vnion, gardez voihc 
vnionmiais faites, faites Mefsieurs que ce ne foit pas 
deparolles,ni par efcrit, mais qu'en effet vous exécu- 
tiez ce q porte voltre trouflcau des flefches liez d'vn 
Icul lie que vous portez en voftre feau.Aillent main- 
tenant &:m'accufcnt d'auoir tout mis en confufîon 
quand l'ai procuré l'vnion, pour lequel faid ie ne 
rougirai iamais. Car Ci foubs l'vmbre d'vne paix ilz 
nous tramoient vnc diuifion,s'ils s'alfembloient tan 
toll à Arras, tantolt à Mons , en nous donnant touf- 
iours de belles parolles, & ce,pourfe defîoindre,& 
attirer a leurs cordelles.dçsefprits légers fcblables à 
eus : pourquoi ne nous eftoit il licite de no^ioindre 
& lier de nolère part?Sin6 que peut eftrc ils penfent 
leur ellrc permis de mal faire,&: abandonner le pais, 
& quand ? quand Maeltrichteft afsiegé (nefentirez 
iVous point paoures gens quâd vous lirez ces chofcs, 
le cautère qui vous brullera la confcienccj) & à nous 
ii n.eiloit loiublealorsde bien fajre,& de guarantir 
k.païsj Appiçrtojjjrdoixcq Mefsieurs icy cecjui nous 
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eft vtite & neceffaire , & l'apprenons du plus grand 
ennemi que iamais ait eu le pais, & du plus grand 
tyran de la terre. 

ils m 'obieâ:ent après vn horrible crime & digne 
de cefte plufque Sillane & Carbonianeprofcriptiô, 
c'eft que ie n'eftoi forti d'Anuers de deux ans,& que 
ie fuis allé à Vtrecht. Il eft bon à voir qu'ils fçauent 
bien ce que ie fai, corne fi à leur tref-grâd regret, en 
ces deux ans ie n'ai voiagé par deux fois en Flandre, 
ou auecq l'aide des (]^uatre mébres, i'ai mis meilleur 
ordre audid pais qu ilsne vouldroicnt.Or bien,po- 
fons q ie ne foi forti de deux ans d'Anuers, neferoit 
ce pas vn grad crime, de m'eftre toufiours tenu près 
de vous pour vous feruir en tout ce qu'il vous a pieu 
me commander ? Mais ie fuis allé à Vtrecht. Voici 
MelTieurs le mal , voici l'apofteme : car c'eft ce voia- 
gé quilesnaure iufques au cœur. Ils auoient défia 
faidfifagementleurproieâ:, ils auoient mis vn fi 
alTeuré fondement àleurs affaires, ils s'y plaifoient 
tellement , ils en efcriuoient à leurs amis,ils tenoiét 
entre leurs mains tant de pais & tant de gouuerne- 
ments,ils auoient tant efcrit de lettres , tant de fub- 
ornations , tant de pratiques mifes enauant : ÔC 
venant feulement me prefentcr à Vtrecht auec la 
bonne afsiftence & confeil de Mefsieurs les députez 
des prouinces , voilà ce grand brouillard efcarté,tât 
de citadelles qu'ils auoient referuees pour leurs ty- 
rannies abbatues , tant de nos villes affcurees , ne 
leur reftât pour tout , aultre chofe qu'vne feule ville 

d'impor- 
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d'importâce, en laquelle eftoic le chef de l'entrcpri- 
fè,laquelle encores il ne fçeuft mettre à fa deuotion, 
fînon par vn meurdre abominable de celui qu'il ap- 

f)elloit Ton pere , qui auoit cfté le foir affis à fa table, 
'aiant traidé comme vn ludas foubs vn fliuls baifer. 
Voila Meflîeurs ce qui les fait crier fî hault , voila 
l'Helene pour laquelle ils combattent. 

Et quant à ce qu ils m'obied:ent QucfaidcchaÏÏèz 
4uïcum Ecclefujticcjttes. V oos Içauez Meilleurs qu il n elt j^'p^J/^f*'' 
véritable. Mais quâd leur chef qui eft dedans Groe- 
ningcneutprins prifonniers ceus delareligio, maf- 
làcré aulcunsjvoire le propre Bourgemaiitre,le tout 
contre fon ferment, aiant au parauant introduit ch- 
iure le Religions- fried , aiant folenneIlcment&: a- 
uec ferment &c fignature confirmé l'vnion dV- 
trecht : quitrouueracftrange fi les noftres fe font 
voulus aiî'eurer de leurpart, puis qu'ils voioient les 
ennemis fins aulcunereuerenceà leur fermer, foul- 
lants aus pieds toutes choies faintes 6c faciees, auoir 
auec telle reproche perpétuelle pour eus & leur race 
violé tout ce qu'il y a de relie en ce monde de iulèi- 
ce & equité?Et pour le moins ne nous peult on re- 
procher,que parmi tels troubles lulcirez par nos en- 
nemis mefmes, iamais les noftres foient yenuz à ce 
comble diniuftice,d'auoir trempé leurs mains au 
fang de leurs confedcrcz,&: de ceus qui s'alleuroient 
fur leur fidelité,cc que leurs chefs ont faiâ:,voire de 
leur main propre. Quant aux nobles qu'il didf/îr^ D „,icun,Bo. 
retircT^^hors du pais yClui eftce qui iamais en a chaflé vn K-ircïïe Fr?^^^ 

P 
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fcul? Mais fi les terreurs de leurs propres cofciéccs les 
ontpourfuiui,&: qu'ils aient cfté vexez par leur pro- 
pre Icntimétjlequel comme des furies infernales les 
acliafîezdeplaceenplace:qui endoibt eftre accufé 
finoneusmefi-nesjqui ont machiné defloialemcnt 
la ruine de leur propre patrie > Etpleuftà Dieu que 
plus toft ils euffenr trouué ceftc porte , ôc q ceus qui 
reftét épris defemblable forceneric leur marchaflét 
fur leurs talons. Ils nou5 deliureroient de grade pei- 
ne, &: la republicquc decrainte,que quelque iour ils 
ne mettent à exécution leurs pernicieus defleings. 
C elt vne chofe ridicule de ce qu'ils m'appellent 

La rondeur . . . . , /•/ i i rr- 

dufcigncut iï);/7ocn>e 5 qui n'ai ïamais en leur endroit vfe de difli- 
mulation. Car leur ellant ami ic leur ai prediâ: fran- 
chement qu'ils filoient la corde de leur ruine , pre- 
nants ces chemins barbares depcrfecutions . Et fi 
leur rage & pafsion definefuree coniointc auec vn 
mefpris de nous ne les euft empefchez de fuiure 
mon confeil , ils n'auroient pas efté conduits au 
point auquel ils fe trouuenr. Quand ie leur ai efté 
aduerfairc &, ennemi pour voftre liberté , ie ne fçai 
quelle hypocrifie ils ont trouué en moi , s'ils ne 
veullent appeller hypocrifie, leur faire guerre ou- 
uerte,leur prendre villes , les chafi'er hors dupais, & 
leur faire fans difsimulatio ce que le droit de la guer- 
re pcrmet.Mais s'il vous plaift Melsieurs rehre ma de- 
fenfe que i'ai publiée y a treize ans, vous y verrez des 
lettres d'viiRoi trompeur ^hypocrite qui me pcfoit 
ilurprendrepar les laqs de fes lettres douces de decc- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 556 



LE GRINCE d'orange. flj 

uantes, commeil penfeaprefencmcftonnerparrcs 
menaces Ôc tonnerres de paroi les. Mais Dieu merci 
i'ai de lacontrepoifon contre l'vn Se l'autre venin. 

Il vient par après amplifier par vn grâd amas de pa- 
rolles ineptes , que ie me fonde fur vne difîîdence. 
Quad ie le feroi,fcroi-ie pour cela femblable à Gain 
&àIudascommeilmaccufe?Carc'eft aultre cliofe 
fe defjfîer des promefles de de la grâce de Dieu , qui 
ne peult mentir, ôc aultre de ne croire aus parolles 
d'vn homme trompeur, deceuable,qui ne tiét foi ni 
loiauté, comme les pauur^s Morifques de Grenade 
en pourroiét trop parler , comme la mort des Sieurs 
Contes d'Egmond ôc Hornes de bonne mémoire 
en donnent prcuue fuffifànte. Mais fi ces bos Théo- 
logiens tels qu'cfl: le Gardinal Tyn des fondemérs de 
fon Eghfc, auoient bien fondé la vraie caufe ôc pro- 
chaine de la cheute ôc ruine de ludas ôc Gain, ils, 
trouueroient que c'ell defelpoir , où par la grâce 
de Dieu ie ne fuis réduit , ôc efpere ne lellre ia- 
mais: au contraire fi on regardeaus termes prodi- 
gieus ôc fulminatoires de cefte profcription barba- 
re ôc plus que turquefque,n'y trouuera on pas le fty- 
Ic des defefperezjtels que nous oios lespoëtes intro- 
duifimdes enragez &forcenez. Eusdoncq ont la 
confcience cauterifec d'vn ludas , eftonnee dVn 
Gain, Ôc reprouuee d'vn Saul.Toutesfois voiez Mef- 
fieursla grande prudence de ces fàges teftes. La dif- 
fidccedifcnt ils cil: chofe ordinaire a tous mefchats. 
Mais ie parle à toi Gardinal qui as tant perdu de 
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temps, aus efcolles , fi tu n'appelles apprendre.eftre 
des m ieunefTe inftruit à mentir & tromper. le te de- 
mande doncq , que refpondras tu au plusnerueus 
de touts les orateurs > plus fententieus , ôc plus ama- 
teurde ronpaïs,qui dit ( comme i'ai entendu des ma 
ieunelîe de tous les do.dbcs-) que la plus grande for- 
terefle que peult auoir vn peuple libre contre vn ty- 
ran , ell la diffidence ? & eltoit ce propos addrelle 
contre vn aultre Philippe qui n'elloit qu'vn petit 
efcollier de tyrannie, au pris de ton Don Philippe 
quilurpafle tous les aultrcs , de duquel nulle Philip- 
picque eit afîez digne , non pas mefmes celle qui 
ellappellee diuine. Tuy aduileras, ôc ce pendant ie 
dirai,i'e{crirai,ie ferai grauer partout celle belle fen- 
tence digne d'éternelle mémoire, ^plaifcaDieu 
queiefoimieus creu que ne fuftce bon orateur par 
fbn peuple lequel fe laiflant amufer à des gens fcm- 
blables à toi &aultres petits brouillons,qui font à 
tapofte Se qui ont leurs langues & plumes vénales, 
furent finallement accablez ôc ruinez de fond en 
comble. Mais i'efpere chofe meilleure Meilleurs de 
voftre confiance & magnanimité. 

Et comme les bos orateurs gardent toufîours fur 
la fin quelque raifon forte ou poignante, ôc que les 
bons chefs laifscnt des meilleurs foldars aus dcr- 
f " niers rangs,ainfî ces homes fçauants &: tant exercez 

f viennent à la fin pour m accabler de la pefanteur 

d'vne grande & énorme reproche, on ma ( difent ils) 
frefmté des trefgrmds duAntages , affin que U me r ctimjjè au lien 
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dcmdmiljknce {ouchafiundoibt defmr -viure leph-^) aufjuellcs ie i.« ofr.„ 

W« enter,d>-e. QiLeftcc Meflîeurs qu'ils pouuoient f":"»^ 
dire qui full plus à mon aduantage ? confiderez ^rvUt 
leur lottife ou impudence , car il faut ou qu'ils 
parlent impudemment , ou tant font pourueus 
de bon fens qu'ils me louent en me penfants blaf- 
mer. // ejî douls à yn chtfctm de yiure en fin païs. Pourquoi 
doncq celle mauldide race d'Efpaignols va elle de 
pais en pais tourmenter tout le monde ? Mais fi 
pour tant d'obligations que ie vous ai , ie préfère 
vollre feruicc comme ie doiau pais demanailîan^ 
ce fuis ie pour cela trahiilre & mefchant , & pcfte 
publicque du monde ? Etneantmoinsvousfçaucz, 
que depuis l'aage de vnzeà douze ans i'ai ellé nourri 
entre vous , & non ailleurs, tellement que ce pais 
m clt pafsé en nature. Si doncq ils m'ont faid des 
promelses,fi ils m'ont prefenté comme ils difent 
trelgrands aduantages, & neantmoins ie les ai réfu- 
tez , que peuuent ils condamner fmon ma confian- 
ce & fidélité enuers Dieu & enuers le pais , que l'ai 
prêterez a tous les biens du monde ? Nepenfezpas 
Meffieurs que i'anne tant d'eftre perpétuellement 
en trauail & labeur,ouir tâtdes mefdifaces & detra- 
6tions de la part de mes ennemis , & plus que ie ne 
vouidroi de ceus qui me doibuent eilre amis & me 
lont obligez : eflre fi long temps priué de mes blés, 
veoir mon filz h longuement détenu enprifon cru- 
elle, me veon- charge de debtes infinies, &pouuoir 
mettre fin i tant de difficultcz : que lenerefsemble 
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aus aultres hommes de la terre , qui tous préfèrent 
le repos au trauail,& la profperité aus afflictions. 
Mais quoi ? fiiene puis obtenir tels biens & tant 
lieureuie condition fans vous trahir, fans vous abâ- 
donner,fans vous expofer(entant qu'en moi feroit) 
en proie entre les dents de ces loups fanglants : que 
le relie du monde me pardonne (car ie fçai que vous 
m'approuuez Se que ie n'ai befoing d'excule enuers 
vous)fîieneveuilnipour les biens , nipourla vie, 
nipour fcmme,ni pour enfants meflcr en mo brcu- 
uage vne icule goutte du venm de trahifon.Mais tât 
quil plaira à Dieu me donner vne goutte de fang, 
vn feul denier de mes biens , vn peu de fens , indu - 
ftrie, crédit, &authorité ,ie l'emploierai, ie le dé- 
dierai , ie le facrifierai à voftre feruice. Cependant 
puis qu'ils me reprochent telles chofes , en cotes 
vous dirai-ie Meilieurs qu'ils ne l'ont point faiâh 
(ans emprunter félon leur bonne coufèumefur la 
vérité. Car iamais telles offres qu'ils dilènt ne m'ont 
efté faites: non qucie n'aie bien elle aduerti &feu- 
rement , que ie n'eulî'e rien fçeu demander pour mo 
particulier, qu'on ne m'euft accordé : qu'on vou- 
loir promettre de mettre mon fils en liberté,lui laif- 
fertoutsmeseftats, m'affigner en Allemaigne au- 
tant de bien quei'enai,tant celui duquelieiouï que 
celui qu'on m€ détient ,m'acquiter de mes debtes 
qui font trelgrandcs , ôc me donner comptant vn 
milUon , & de tout , bonnes affeurances. Ce font 
MejGTieurs de belles offres , ôc n'a pas tant couftc à 
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faire tourner ceus qui fe font retirez d'auecq nous. 
Mais tant s'en fault que telles conditions m'aient 
eftcprefentees,qu au cotraire iamais ni par lettres de 
1 Ambafladeur de l'Empereur, niparfcs menées en- 
uers aulcuns de mes feruiteurs & d'aulcuns de mes 
proches parents, ni par les lettres des CommixTai- 
res, on n'a feulement fçeu gaigner fur moi ce point, 
àfçauoir que i'enuoiafle articles particuliers & en 
Jîion nom , ains i'ai toujours rcfpondu qu'accor- 
dant la paix au pais corne vous Mc/fieurs la deman- 
diez, i'elloifatisfaia , ne voulant auoir autre con- 
dition bonne ou mauuaife que lavoftre, & que ie 
nentcndoinidirearementniindiredement mefe- 
parer de la caufe commune, de laquelle ie iugeor 
dépendre mon mal ou ma félicité. N'eftce pas vn 
grand blafme de reprocher à vn homme qu'il eft 
homme de bien ? loial, confiant & afleuré contre 
les vents depromeffes, aufli bien quil cil parla enla- 
ce de Dieu contre les flots des menaces? 

lufqucs ici MefEeurs vous auez ouï îes accufiti6s 
oupluiloll iniures,mefdifances, & caîumnies qu'ils 
ont a(femblecs contre mon honneur ôc ma réputa- 
tion., çc {eraà vous aufquels feuls ie me f en obficré à 
raifon de mes biens,de leur qualité,^ principalemét 
de mes fermeiits , d'en iuger corne il vous plaira , ne 
Eetusat point fi le fuis trouué coulpablc de reccpuoir 
pumcion. Maisfï ce quei'efpcrc vousiugez queie 
luis accufé par tyrans ôc calumniateurs : lors i'cfti- 
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merai auoir tresbien enploié mon médiocre fèrui- 
ce,toutcsfois trefloial &c tresfidele. 
e y^RDonc Mefsieurs fur cesfreflcs & infirmes 
' V_y fondements ils viennent ballir lafentence de 
leur profcription, & ici ils defploient toute leur tra- 
gique eloquence,ils tonent, ils foudroienr^ils tem- 
peltent, ils font comme ces Cliorebes ou furies es 
theatres,dardants toutes parolles exécrables & de- 
flrempecs dedans le Cocyte,Styx, & Acheron con- 
tre ce pauure chef Mais cela Dieu merci m'eftonne 
tout aultant que faifoient lesfulminations du Pape 
Clément lancées dumontTarpee contre.mon pre- 
decefleurMonfieur le prince Philibert, qui ne laif- 
fa pour cela de le faire îon prifonnicr.Car après que 
i' ai regardé es enuirons de moi , ie trouue que font 
vents de parolles , bruiâ:s pour efpouuenter des en- 
fants , de non pas vn home qui n'a point par la grâce 
de Dieu perdu courage pour les bruits de tous leurs 
canons , quattre vints mil foldats commandez par 
le ducd'Alue , tant d'armées de m crjtant de trahi- 
fons dudi6t Duc , de fon fuccefleur , ni aupara- 
uant eus de la Duchelle de Parme : toutesfois c'cfi; 
bien chofe plus etfroiable qu'vn bruid: vain d'vn 
tel tonnerre, qui s'efuanouift aufsi toft & ne bief- 
fe perlonne. Et me fuffirt en vn mot de dire deuâc 
Refponce du vous Meflicurs ôtdeuant toute l'Europe, que tout 
u'féntcn. Efpaignol ou Elpaignolifé de quelque qualité ÔC 
condition qu'il foit,ïans refpcder aucun, qui a did: 
ou dira comme celle infâme profcription le publie, 

que 



Sciçnciir Prin 
ce à * 
ce. 
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LE PRINCE d' ORANGE. Iil 

que ie fuis trahiftrc ôc mefcliant, aparléfaulfemem 
contre vérité. Ce pendant qu'ils me défendent tant 
qu'ils vouldront l'eau & le feu, iene lairrai auecmes 
amis cndefpit de leur rage viure tant qu'il plaira à 
Dieu m en faire la grâce , lequel feul a en fàpuiffan- 
ce ma vie & ma mort, &:a comptez touts les che- 
ueusdematefte, duquel i'ai fenti iufques à prefent 
grande faueur ^afliftence, & elpere qu'il me c©fer- 
, uera iufques à la fin.Quat à mes Biens que ie pofTede 
lefquels il donne ( car encores ici il efth bon mefna- 
ger qu'il ne veult rien donner de ce qu'il m'a raui)i'e- 
ïpere Dieu aidant, qu'il leur confiera fi clierà les a- 
uoir,qu'ils en acliapteront ailleurs à beaucoup meil- 
leur marche. Quant aus aultres qu ils me detiennét, 
i'efpere, que Dieu me fera la grâce , que ic les ende- 
poflederai aufsi bien que i'ai faicît dVne bonne par- 
tie,^ que iamais ils non: raui biens àpaoures Prin- 
ce, ores qu'ils en aient defp ouille plufieurs qui leur 
poifent d aduantage. 

Il promet xxv. mil efcus^ ou en foné de terre ou en deniers 
comptansà celui qui me rendra entre fes cruelles mains mort ou 'vif^ 
ouàceluiquim'ofieraU^ie, Mais orcs qu'il n'en ait point 
fait de publication iufques à prefent, penfeilqueie 
foi ignorant, combien de fois lui & les fiens ont fait 
marché auecq les affafineurs & empoifonneurs 
pour m ofter la vie ? Et fi Dieu m'a faidr la grâce de 
me pouuoir conferuer, lors queie n*efl:oi aduerti: 
refpcre aufsi qui ne me vouldra faire moins de fa- 
ueur a prcfent,que ie le fuisrains come i'ai plus grade 
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occafîon de prendi e garde à moi , aufli qu'il rufcitc- 
ra pIufîcLirs gens de bien , qui veilleront pour ma 
feureté. Mais ores que ie ne cognoi au monde im- 
pudence effrontée quifoit à comparer a celle desEf- 
paignols , toutcsfois ic ne me puis allez efmerueiller 
qu'ils ont elle fî inuercconds, d'ofer publier deuant 
toute l'Europe , non feulement qu'ils mettent à pris 
vn chef libre ôc francq,quine les a iamais Dieu mer- 
ci rcdoubtez, mais qu'ils y adiouflent encores tel- 
les recompenfcs , fî barbares , d: fj eiloignees de 
toute reigle d'honnefteté ôc d'humanité , à fçauoir 

en premier lieu 7«''^^ anobliront celui qui aura fait aêîe ftge- 

nereus/iln.cJîûitnolAe.Mdisicyous^ne quand celui qui 
auroit exécuté vn fî mefchant aâ:e ( ce quei'efj^ere 
Dieu ne vouldra permettre ) feroit de racenoble,pé- 
fez vous qu'il y ait gentilhomme au monde: ic di'en- 
tre les nations qui içauent que ç'eft de noblelFe , qui 
vouluft feulement manger auccq vn fî lafche,fî mef^ 
chant ôc fî fcelerat , qui auroit tué pour argent vn 
homme , voire le moindre & le plus abieâqui fè 
puifle trouuer ? QuefîlesEfpaignols tiennent telles 
gens pour nobles, fî telell le chemin de l'honneur 
en Caftillc : ie ne m'efbahi plus de ce que tout le mo- 
de croit la plus grande part des Efpaignols, ôc princi- 
pallcment ceus qui fe difent nobles , cftrcdufàng 
des Marrans & des luifs, & qui tiennent cefte vertu 
de leurs anceflrcs , qui ontfaid: marché à beaus de- 
niers comptants de la vie de noflrc Saulueur : ce qui 
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ttiefaid prendre plus patiemment celle iniurc.En 

Iccond lieu , ils lui pardonnent tout deliSl ^ forfaiSi, quelque 
grief qu'il puijje ejlre. Mais s'il auoit arraché la Religion 
Chreftienne de l'vn de fes Roiaulmes ? fil auoit ra- 
ui fa fille ? fil auoit mefdid: de l'Inquifition , qui 
eftle plus grand crime qui foit en Elpaigne ? Or 
puis que mon ennemi vouloir tant f oublier, que 
d'attenter fur mes biens , fur ma vie &: fur mon hon- 
^neur,&: pour auoir plus de tefmoingsdefoniniu- 
fl:ice& follieSjde le publier ainfi pr.rtoutle mon- 
de , & en tant de langues : ie n eufle peu defîrer pour 
mon trefgrand aduantage, qu'il euft enrichi fa pro- 
fcription d'aultres ornements que ceus-ci : à fçauoir 
d'anoblir pour me tuer, non feulement des villains 
^ infâmes , mais auflî des plus mefchantes gents & 
des plus exécrables de la terre, donner telle re- 
compenfe & fi honorable à vne tant infigne ver- 
tu. Car qu*eft-ce qu'il pouuoittrouuer plus propre 
pour vérifier ma iulHce , que vouloir m'exterminer 
par tels moiens? que vouloir par tyrannie, empoi- 
fonnements, remiflîon de crimes énormes , anoblif- 
(cment demefchants,opprimer le defenfeur de la li- 
berté d'vn peuple vexé cruellement & tyrannicque- 
ment?Ie ne doubte Meflîeurs que Dieu qui eft iuile, 
ne lui aifl: , &: aus fiens ofté l'entendement , &r qu'il 
n'aift permis qu'ilappreftaftà tout le monde matiè- 
re pour cognoiftre fon cœur enuenimé cotre ce pais 
& contre noftre liberté, d'aultant qu'il n'eftime rien 
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toute aâ:e , quelque mefchant & deteftable qulî 
puifle eftre , au prix de la mort de celui qui vous a 
îeruiiufques à prefeht & Ci fidèlement. Et encores il 
n'a point de hotc de mefler en tels facrileges le nom 
de Dieu fe difant Ton Minijîni Le miniftre doncq a il 
celle puiflance, non feulement de permettre ce que 
Dieu a défendu : mais de le guerdonner de pris d'ar- 
gent , de nobleffe & remiflion de crimes ? ôC de 
quels crimes ? de tous crimes quelques griefs qu'ils 
puiflcnt eftre . Mais ie ne doubte, que Di'-u par fon 
trefiufteiugement ne face tomber la iufte venge- 
ance de fon ire, furie chef de tels miniftres , & que 
il ne maintienne par fà grande bonté mon inno- 
cence & mon honneur de mon viuant & enuers 
la poftcrité . Quant à mes biens , & à ma vie , il y a 
long temps, que ie les ai dédiez à fon feruicejil 
en fera ce qu'il lui plaira pour fa gloire Ôc pour mon 
falut. 

Et d'aultant Mefïîeurs qu'il vient aufTi deriuer les 
cfgouts de cefte infâme profcriptionfurvosteftes, 
tant s'en fault que vous debuiez vous en efmouuoir, 
que pluftoft vous débutiez p en fer, qu'en cela \'E{- 
paignol ôc fes adherens fuiuent le naturel des fem- 
mes , lefquelles après auoir pleuré & mors , pour 
dernier remède viennent aus iniurcs , ain/î voftre 
ennemi rend maintenant fes derniers abbais : ôc Ci 
nous lui faifons preuue de noftre conftance , refo- 
lution ôc ihagnanimité, le voilà au bout de fes mi- 
ferablcs cntreprifes. Car vn Sylla, vn Carbo, vn 

^ Marius, 
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LE PRINCE d'oRANcE. Iij 
Marias, vn Antoine, & tels aulrres tyrans, premiers 
pères de ces profcriptions abominables , n'ont pas 
donne ans Efpaignols exemple de faire telle fottife 
& impertinence, ores qu'ils aient tracé l'exemple de 
cruaulté & barbarie, que ces miferables ont accom- 
pli : mais ilsprofcriuoienr ccus qui eftoient fugitifs, 
chaflez, cachez, &c dedans les païs efquels ils auoient 
puiffance. En celaceus ci les ralîemblent , c eft à di- 
re en cruaulté , qu'ils profcriuent les gens de bien, 
de vertu , & d'honneur : mais en ce poin(St font-ils 
fots & ineptes (|u ils profcriuent celui qu'ils doib- 
uent combattre a main armée. Car d'enuoier vn em- 
poifonncur,comme la DuchefTe de Parme a enuoié, 
ou depefcher vn maffacreur comme fon fils héritier 
vniucrfcl des vertus defes anceftres , ce n'eft pas l'ef- 
feâ: d'vnc profcription,mais d'vn brigandage. 

Voila Mefïîeurs non pas ce que iepouuoi dire 
contre cefte tyrannicque profcription , mais ce que 
i'ai eftimé conuenir en ce temps , parlant à vous qui 
auez la cognoiflance de plufieurs chofes que i'ob- 
mets , par ce qu'elles vous font cognuës: & d'aultant 
fî ic vouloi entreprendre de dire les particulières en- 
treprifes du Roi & de fes principaus miniftres,ren- 
treprendroi ce que nul orateur ne peult affez digne- 
ment defcrire, voire mefmes nul homme de bien 
ne pourroit iamais concepuoir,tant eft grande leur 
cruaulté, tyrannie, & toutes fortes d'iniuftice.Tou- 
tesfois i'clpere tant par ce que contient cefte pro- 
fcription , fuffifànt tcfmpignage de leur cœur par 

CL.") 
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trop bas ôc abie6t,que par ma refponfevous co- 
giioillrez afl'ez , quels fonc leurs pernicieus & mi- 
îèrables défleings : Se de ceftc cognoiflance vous 
apprendrez aum à quoi il cil: neceflaire que vous 
aiez l'œil & entendiez diligemmenc. C ell qu'ils 
defeiperenc de vous pouuoir vaincre par ia force, 
ÔC pour tant ils eflaient de femer diuifîon entre 
nous 5 magnifiants premièrement ceus qui non feu- 
lement nous ont abandonnez contre leur ferment, 
mais en temps perilleus, l'vne de nos villes eftant 
afliegee , de laquelle ils ne pcuuent faire aulcune 
plainte ni alléguer leur prétexte accouftumé,&: mcf- 
mes(quiel1: le comble de toute defloiaulté)aumef- 
me temps nous viennent affaillir par aultres en- 
droits . Les menaces adiouftces en ccfte profcri- 
ptionne tendent à aultre fin finon de vous efton- 
iier pour vous feparer d'auccq moi , failânts par 
tout monflre , que ceft à moi à qui ils font laguetr 
re & non àvous,ainfî que le loup vouloitperfua- 
der aus brebis qu'il n auoit la guerre qu aus chiens, 
Icfquels eftants desfaids , il accorderoit aifémenc 
aueeq le trouppeau , car ces chiens eftoient touf- 
iours autlieursde la mcflec . Mais MefTieurs quand 
i'ai efté abfent , quand ie me fuis retiré en Aile- 
maigne , ne brufloit-on plus ? n'efpandoir-on plus 
de fang ? ne noioit-on plus ? la liberté eftoit-elle 
maintenue par ce dous perfonnage le Duc d'Alueî 
JN'a-cc pas efté lors que malheureufement on fai- 
foit mourir en Efpaigne vos ambafTadeurs^Melfieurs 
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deBsrgues &(deMontigni?N'eftoic-cepas le temps 
auquel on prefenroic à \'os y eus fur des lances les 
telles de vos principauls chefs &c gouverneurs ? 
L'aultre point qu'ils le propofent le plus,eft l'ex- 
tirpation de la Religion. Ici Meilleurs ie n'entre- 
rai point en ce débat qu'elle eftla vraie Religion, en 
laquelle Dieu eft vraiemcnc fcrui & inuoqué & fé- 
lon fa paroUe : laifîant cela a remonftrer à d'aul- 
vtres plus exercez que moi en celle matière , auflî 
que chafcun peult cognoillre ce que i'en croi par 
ma profeflion. Mais bien vous dirai-ic que l'c- 
flat de voilre pais , ell tel , que fans ledicSt exerci- 
ce il ne peult confîfter trois lours . Vous voiez le 
nombre miraculeufement accreu , la haine contre 
le Pape s'ell enracinée au cœur de tous les habitants 
du pais, pour ce que manifeftement on a defcou- 
uert fes damnables pra(5liques contre tout ceil e- 
ftat . Qui efl-ce doncq qui pourra fe vanter d'ai-r 
mer le pais , & confeillera qu'on chaflc vn t^l nom- 
bre de peuple 5 lequel fc retirant laiiTera le païs 
delèrt , paoure &: chetif ? peuplera & enrichira 
les ellrangcrs ? Mais quand ils ne vouldront fôr- 
tir , qui cil-ce qui les pourra contraindre de le 
faire ? lettons l'oeil fur nos voifîns , confiderons 
nos propres exemples , & fî nous ne fommes du 
tout infenfez , iamais nous ne choifirons fi pcrni- 
cieus confeils qui ruineroient ceft eflat de fond 
en comble. le vous dirai Meilleurs encores d'ad- 
uantagc , ores qu'entre ceus qui fuiuent l'Eglife 
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Romaine y ait plufîeurs gens de bien & amateurs 
du pais , Ôc entre eus aulcuns qui fc font treshono- 
rablement acquitez : toutesfois ceus de la Religion 
ont ceci d'afleuré , qu'on ne trouueraaulcun d'entre 
eus qui ait intelligence ni pradticque auec lenne- 
îni,ains tous vniuerfellement lui font contraires. Et 
combien qu aulcuns ie foient trouuez entre eus, lef- 
quels reffemblants aus enfants mieures & infolencs, 
aient donné par leur imprudence des affaires en la 
maifon: toutesfois ils n'ont eu pour cela aulcunc 
intelligence auecq Icnnemi commun. Puis doncq 
Meilleurs que vous cognoilfez leur deffeing,ilne 
refte aultre chofefînon d'y remédier: & comment? 
c'eft que vousaccompliffiez parefFed: ce que vous 
auez toufîours en la bouche, & ce que fîgnifie la 
marque de vos flefches que vous auez voulu eftrc 
grauees en vollre fèau,âfçauoir que nul membre 
de ce beau corps regarde à ce qui lui eft propre, 
mais au corps tout entier, qu vne partie du corps 
n'attire à foi la viande qui eft préparée pour le gê- 
nerai , mais qu'elle permette que l'eftomach qui 
cft le confeil que vous ordonnerez la digère & en- 
uoie par les veines à touts les membres de ceft c- 
ftat, & principallement ou fe prefentera quelque 
maladie que promptement les médecins y foient 
enuoiez, que les patients endurent pour vn temps, 
& ainfî fentir par après vne ioieule dcliurance de 
leur mal. Sera ce point vne reproche à iamais fur 
nous , û aiants vn h bel cftat en main, les moiens fi 
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bcaus,par vnc miferable auarice & cupidité d'attirer 
à nous quelques commoditezau preiudice de nos 
compatriots, lesvns tirans d'vn cofté, les aultrcs 
d Vn aultre, nous nous trouuons en vn inftant ac- 
cablez par nos ennemis mortels ? Aiez fouuenan- 
ce Meilleurs delà trefgrande diminutio de ccft ellac 
qui aduint après la mort du Duc Charles , laquelle 
n'aduint pour aultre chofe finon d'autât que les pro - 
uinces famufànrs à débattre les vnes contre les aul- 
très pour quelques priuilegcs prétendus, pour quel- 
ques commoditez, le refte fuft abandonné.Nc pen- 
fez pas qu'il foit en mapuilTancc , citants les affaires 
en tel ettat, de rcfifter long temps auecq fi peu de 
moiens , que vous fçauez Meflieurs que i'ai eus en 
main.Mais au contraire fi i'ai quelque expérience au 
faiâ: du gouvernement & de la guerre, fi ic cognoi 
cepaïs , & les moiens de l'ennemi , quand toutes ces 
armées qui ia nous menacent d'Efpaigne & d'Italie 
pour l'année fiaiuante, nous viendroient fiir les bras, 
ils feroiçnt aultant & beaucoup moins que le Duc 
d'Aluea faiâ: en Hollande & Zélande : & fil eft en 
voftre puiffance d'y donner ordre , comme il eflr, 
& neantmoins vous ne le failles, comment appel- 
lera on cefte faulte fi elle eft commifè par vous'Mef- 
fieurs qui eftes ici aflemblez, fur lefquels fe repofe 
tout ce bon peuple qui vous eftime comme leurs 
pères, leurs prote(5beurs , & lefquels embrafferonc 
comme vne nouuelle enuoiee du ciel vn bon ordre 
fi vous l'arrcftez? Aiez donc pitié de vous mefmest 
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& fi ce qui vous touche ne vous efmeut , aicz pitié 
de tant de paoure peuple deilrruidt, de tantdepao- 
ures veufues & orphelins , de tant de meurdres Se 
carnages £iid:s dedans les entrailles de voftre païv, 
tant d'Eglifes deftruites, tant de pafteurs errants a- 
uec leur paoures trouppeaus. Reprefentez vous 
celle cruelle &: barbare exécution faidle à Niuel- 
le par le Conte de Mansfeld. Lefquelles choies 
vous pouuez euiter &c rcietter tout le mal de ce- 
lle guerre fur l'ennemi , fi feulement vous oilez 
les partiahtcz , ôc d'vn mefine courage vous em- 
ploiez vos moiens enfemble, fans elpargner,iene 
di pas le fond de vos bourfes,mais ce qui en rc- 
donde. Et quant à ce qui me touche en particu- 
lier, vous voiez Meilleurs que c'eft celle telle que 
ils cerchent , laquelle auecq tel pris & fi grande 
fomme d'argent , ils ont vouée & déterminée à la 
mort , ôc difent pendant que ie ferai entre vous que 
la guerre ne prendra fin . Pleuft à Dieu Melfieurs 
ou que mon exil perpétuel, ou mefmes ma mort 
vous peut apporter vnc vraie deliurancede tant de 
maus & de calamitez , que les Elpaignols lefquels 
i' ai tant de fois veu délibérer au conleil , deuifer en 
particulier. Se que ie cognoi dedans & dehors, vous 
machinent & vous appreftent . O que ce bannif- 
lement me feroit dous, que celle mort me feroit 
aggreable. Car pourquoi eil-ce que i'ai cxpofé tous 
mes biens ? eft-ce pour m'enricnir ? pourquoi ai-ic 
perdu mes propres frères que i'aimoiplus que ma 
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vie ? eft-ccpour en trouuer d'aultresPpourqiioi ai-ie 
Jailîé mon fils fi long temps prifonnier, mon fîls di- 
ie que ie doi tant délirer fi ic luis pere ? m'en pouuez 
vous donner vn aultre f ou me le pouuez vous relti- 
tuer?pourquoi ai ie mis mavie fi fouuent en danger? 
quel pris, quelloier puif- ie attendre aultre de mes 
- longs trauaus qui font pariienus pour vollre feruicc 
iufques à la viellcfle ôc la ruine de tous mes biens , fi- 
jion de vous acquérir & acheter, fil en elt belbing, 
aupris de mon fang vne liberté. Si doncq vous iugez 
MelTieurs ouque mon abfence , ou que ma more 
mefines vous peultièruir, me voila preftàobeir: 
commandez , cnuoiez moi iufques aus fins de la 
terre, i'obeirai. Voila ma telle, fur laquelle nul Prin - 
ce ni monarque n'a puiflancc que vous: dilpofezen 
pour voftre bien, falut 6c conferuation de vofhe 
Republicque.Mais fi vous iugez que cefte mediocri- 
téd'expeiience &d'indu(hie qui ellenmoi, & que 
i'ai acquife par vn fi long & fi afiiduel trauail : fi 
vous iugez que le relie de mes biens , ôc que ma 
vie vouspeultencores feruir. (comme ie vous dé- 
die le tout & le confacrc au païs ) Refoluez vous 
fur les points que ievouspropofc. Et fi vous efti- 
mez cjue ie porte quelque amour à la patrie, que 
i'aie quelque fufHfance pour confeiller: croiez que 
c'cfi: le feul moien pour nous garantir & dcliurcr. 
Cela faid , allons enfemble de mefmc cœur & 
voluntc , embralTons enfemble la defence de ce 
bon peuple, qui ne demande que bonnes ouuertu- 
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res de confeil, ne defirant rien plus que de le fuiure: 
&c ce faifant, fî encores vous me continuez cefte fa • 
ueur que vous m auez portée par ci deuant, i'c(pere 
moiennant voftre aide ôc la grâce de Dieu , laquelle 
i'ai fcntiefî fouuent par ci deuant & en chofes fi 
perplcxes,quece qui fera par vous refolujpour 
le bien ôc conferuation de vous , vos fem- 
mes ô«: enfants, toutes chofes fain- 
6tes & facrecs. 



Ie le Maintiendrai. 
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COPIE DE LA LETTRE 

ESCRITE PARLE ROI DE SA 

MAIN PROPRE, AV PRINCE d'o- 

rangcsjtraduidcde l'Efpaignol 
en François. 

• I receu auec grdnde ajfeSîion , "yojlre lettre 
du Vingt-fe^tiefme de May , depuif celle que 

, le quAtor-Xitefme de luing , ^ par ce que i'a$ 
efcrip maucT^ efcrip k ma feur nue-^ peu en- 

* tendre , le peu d'ocafion qu'aue^;^^ de penjèr 
' ce que m'e/criue^;^ en celle du 27. de May , mais 
bien le contraire : auj?i rfl certain, que vous yous 

tromperie^t^heaucoupde penfer,queie nauroie de^oui toute confi- 
dence, ^ quant ores quelque eut "Voulu faire contraire office ^ers 
moy , y refloit , que ie ne fuis fi léger, que i'y euffeadioufléfoi , aiantft 
grande expérience de y ojlre loiaulté^ feruices , pourtant Jous pou^ 
ue7^decedcfibufer,(çrvousrepoferau6 lettres,queparlepajjé, vous 
aiefcriptencellendroiet,^àvosœuures,mais nullement k ce que 
aulcuns {peult eflre ennemi* de mon feruice , ^ de yoflre bien ) you^ 
doiuent auoirfaiB entendre. Touchant le corné que requere^, pour 
laiffer y os charges: Urne depUiJl que vos affaires particulières font 
aus termes que di6ies,&* ejlantles affaires d'iceus pais en la façon, que 
fe trouuent , ie nepuu laiffer vous déclarer, que ce nefî raifon,que teU 
les perfonnes, comme la yoJlre,auquel te me confie ^ repofe, les aban- 
donnent, fgnamment Moi cftantfi eJpoigncd^icetts:mef mes ferait rai- 
fon , que ceus quifuffent a, leurs maifons , accouruffcnt a ccjle necep- 
té,^s'emplotaf[cnt a ce que font oblige':!:^, commeyom aueç^faiH • 
prefentement , en allant en ^nuers,dont t'ai receu grand contentemet 
^ fuis bien affeuré, que yous fere:!^iUccq,tout ce que conuierdra h 
plus pour mon feruice,^* pour le repos ^ tranquillité d'iceUe yiUe,^ 
du pais. Etpoureuiter les defordres, quey aura , comme ie me confie d( 
yom,^levous encharge bien txprejfement,^ fçcit,quevom ne 
yous monprerfxjimre, de ce que yous amçK^ntonpê toute yoflre yie, 

R 
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Et affin qM yoyex^^ comme ie miâîe librement auecq yousje ne laif- 
ferai de vot44 dire y que l'on a pardeçx parlé beaucoup^fur ce que ')foflre 
frère s'ejl troutfé en ceschojes que pajfent par delà. Etpourcequene 
puis delaijprdem'en rejjèntir beaucoup ^ie^ous encharge^que regarde:^ 
comment Ion y pourroitremedier^ que ne pdjfe plus auant : ^le ejfe^ 
ftueç^ Etsilvousfembleconuenir^l'ejloignerpour quelques iours de 
yous , que le faifie^:. Du bois de Segouia , le premier d'^ouft^ 
M. D.LXVI. 

Soubiîgnc : P H I Li p p E. 

Et fur le dos cfcript: 

^u Prince d'Orange. 

Et fccllé du fcau du Roi. 
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BAN ET EDICT EN 

FORME DE PROSCRIPTION, 

FAICT PAR LA MAIESTE DV ROI 
nojîre S ire k l encontre de Gmllaume de NaJfiu^P rince d'Orm^es^ 
comme chef perturbateur d: l'eftat de la Chreflientc, ^ 
Jpeciallemmtdefespais bcis \ Par lequel chafcun eJi 
Authoriféde hffc7ifcr e^T" ofler du monde^ 
comme ptjiepublique^auecq pris a qui 
le fera ç^y aj?ij}era. 

Hi LIPPE s, par la grâce de Dieu, Roi de CaRille , de 
Leon,d'Arragon,deNauarre,deNaples,dcSicile,deMail- 
lorque,de Sardaine, des Ifles , Indes & terre ferme , de la 
mer Oceane, Archiduc d'Auftrice, Duc de Bourgoignc, de 
Lothier,dc Brabant, de Lembourg , de Luxembourg,de Gheldres & 
de Milan : Conte de Habfbourg, de Flandres , d'Arthois , de Bour- 
goigne,Palatin,& de Haynault, de Hollande,de Zelande.dc Namur 
& de Zurphen, Prince de Zwaue, Marquis dufaina Empire,Seig. 
neur de Frize , de Salines, de Malines, des cite, villes &c pais dVcrech, 
d'OuerylFel &Groninge, & Dominateur en Afie^ en Afrique. A 
tous ceus qui Ccè prefentes verront falut. Il cft notoire à tout le 
monde comme feu de treshaulce mémoire l'Empereur Charles le 
Qjiint Monleigneur & pcrc que Dieu abfolue, a traitté fauorable- 
ment Guillaume de Naflau pour la fucceflîon de feu René de Chal- 
lon Prince d'Ora^^es Ton coufin. Etcommedelàcn auantdésfa pre- 
mière ieunefTe (encores qu'il fuftcftranger) lui a faidauancement, 
ccquenousauons toufiours fucce/ïiuement continué & augmente 
de plus en plus, iaiantfaift de noftre ordre, en après noftre Lieu- 
tenant gênerai au gouvernement de Hollande , Zélande , Vtrecht 
& de BoHrgoignc : ioindcmcnt de noftre confeil d^Eftat, luy 
faifant pluficurs biens & honneurs. Par ou à raifon des fermens 
de fideUré & hommages quil nous a auflî faid , à caufe des 
fiefs , terres & Seigneuries tenus de nous en diuers de nos pais 
& prouinces , il cftoit grandement fubmis & obligé à nous 

R ii 
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iji Ban ov proscriptiok 

obéir, fcruir & tenir fa foi, & procurer le bien & vtilité de nos 
affaires^: confcquemment maintenir tout repos & tranquillité ea 
noseftats & pais. Toutes fois chafcun fçait que n'auons eu Ci toft le 
pied tourne de nospais bas, que ledid Guillaume de Naflau fait par 
lemoienquedelfus Prince d'Oranges , n'ait par fes lîniftres pratic- 
ques, trames &aftuccs tenté, premièrement de gaignerles voluntez 
• de ceus qu il cognoillbit malcontens , chargés de debtes , haiaeus de 
laiuftice,ftudicusdenouueaultcz,&rurtout,ceusqui eftoient fuf. 
pcds de la Religion , les carelfant, follicitant,& tirant à foi par belles 
parolles,promclfes &: vaines perfuafions ,iufquesàla quilaefté le 
principal autheur,promothcur Ôc inftrudeur de la première requefte 
prefentéepar quelques troupes de ieunes gentilshommes frequen- 
tansiournellement lamaifon & tablermefmesle complot en fut faidt 
cnfadidemaifon ,àra{Iiftence du Conte Loys de Naffau fon frcrc, 
grand hercticque. Et iaçoit qu il fut directeur de toutes ces menécs,(î 
frequentoitilencetcmpslaiournellcmentle confeil d'Eftat , eftant 
prefentà toutes délibérations 8c refolutions que sy prenoient : de 
manière que chafcun peult remarquer fa bonne foi, & robferuancc 
defesfèrmens. EtainfipalIàntdeladiterequcfteoultrc,lLU &:fcs a* 
dherensintroduirent lesprefches hereticques , & alfemblées publi- 
ques en plufieurs lieus de nofdiéts pais , pendant que la Duchcffe de 
Parme,lors Régente & Gouvcrnantegeneralledenospais basnoftre 
trefchere & tre(aimée fœurauoit enuoié vers nous pour donner ordre 
furladidte requefte. Etpareillementparraduis,dufçcu& participa- 
tion dudicft d'Oranges commencèrent les hereticques (guidez par 
ces prefentateurs de ladiéte requefte fauorifez de lui) à tumultuairc- 
ment rompre images,autelz & Eghfes, prophaner toutes chofes fàin- 
(fies & (àcrées, voire les Sacremens ordonnez de Dieu : neantmoins 
par la grâce diuine &c la prouidence de ladide Dame , les chofes furet 
ainfigouuernées & remédiées quil fut contraint fe retirer de noC- 
dids pais & quiéler fefdids gouuernemensztoutesfois non fans eftrc 
plaindc courrons & menaces de s'en vouloir venger. Ce qu'il penfà 
îannée enfuiuant exécuter par armes , mais en vain , car il ftit fî viue- 
ment pourfuiui de noftre armée allant continuellement à fa iuite, 
qu'il fut dechalfé de tous nofdidbs pais,fans y pouuoir demeurer quel- 
que part. Mais comme aulcuns temps après fe le ua en plufieurs lieus 
quelque mefcontentement de nofdidsfubieds contre le gouuerne- 
nement du Duc d'Alue , fuecedé à ladide Dame audicft gouuernemct, 
entre aultrcs es prouinces de Hollande & Zélande , il pratiqua dey 
pouuoir retourner. A quoitoutesfois il ne fut receu que première- 
ment ne iurafain6tementaus Eftatsdefditspais , & aus villes , qui! 
maintiendroitiefdiâis pais & villes pournous & en noûre obeillànce. 
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Contre m. le prince d'orange. 2» 
& qailnechangerok rien que futenlançienne Religion , Catholi- 
que & Komaine. Seulement commegouuerneiir les afîîfteroit & de 
fenderoit contre lediâ: Ducd'Alue, s'iiles vouloit forcer & violenter 
a ce qu il pretendoïf.àfçauoir aux dixiefme & vintiefme deniers d im- 
polition quil vouloit mettre fus , chofe que ne I ui auions commandé 
ny entendions eftic faite , fuion du bon qré & volonté de nofdiéts 
lubieas : encores au lieu d'aulcres aides &impofitions , dont on les 
cntendoit décharger. Toutesfois fi toft que ledi^ de Naflàu fut en- 
tre & reçeu dedans Iedi(agouuernement,commencapar fes miniftres 
& iuppofts introduire les prefches hereticques, ou il pouuoit, perfe- 
aitant tousles bons pafteurs,prcdicateurs,religieus & gents de bien, 
dont 11 dcchalla vn bien grand nombre: & entre iceus , il en fit malTa- 
ererplufieurs,ou diffimulaaumairacie quienfut fait par aulcunsfcs 
adhcrens.mfques a ce que lefdidtz Eftats gradementofFenfez de cefte 
cruaultc en voulurent auoir raifon : lors faignit la chofe lui defplaire 
tt ncantmoins du depuis retourna à fon premier but , mal traittant 
ceus quil recognoilFoit Cathohcques, & contraires à fes delfeings, 
s alMant du confcil des miniftres hereticques tant eftrangers que d«- 
diftpais changcantfemblablement les Magiftrats qu'il fciuoit ne fa- 
uoriler fes entreprinfes & defreings:& depuis eft venu à introduire li- 
bertedeconfcience,ou(à vraidirc) confufion de RehViou , dont toft 
après eft aduenu que les Catholiques ont eftéouuertementperfecu- 
tez,deie(aez ScdcchalTez, les Eghfes &monaftei-es tant d'hommes 
que temmcs,rompus, ruinez & ie6tez par tendes Religieus & Reli- 
gieufes mal traittez,bannis & exterminez,s'ils ne vouloient apoftatec 
& mefmes fe marier car des aultres il ne fe confioir. Comme aulïï lui 
depuis homme marie qu'il eftoit, viuant encores fa féconde femme 
auroit prins vne Relieieufe Se Abbelîb beniftc folemnellemcnt de 
main Epilcoplle , qu il tient encores auprès de lui : chofe la plus def- 
hontee & infâme que puilfe eftre, non feulement félon la Reh--.ion 
Chreftienne ,maisau(ïï par les lois Romaines , & contre toute hon- 
neftetc : & hnab ement a tant procédé qu'il n'a donné plus lieu à la 
-Religion Cathohcque , fouftrant tous les erreurs Se impietez de tou- 
tes au très fe aes & herefies , pour exterminer Se defiaciner ( s'il pou- 
uoit) la noftre Cathohcque Se fainde^obferuee de tout temps par l'v- 
muerseftatdes Chiefticns. Cependant il a ainfi fait opiniîtrer nos 
paourcs fubieds de Hollande , Se Zélande , Se les reduids en tels ter- 
in^s,que prefquetoutes les villes l'vnedeuant , l'autreapres ont efté 
alliegees & prinfes, aulcunes d'affiult aultres par compofition Se ren- 
dicion,tcllement que plus d'vne fois,il a efté furie point d'eftre bouté 
hors par nos armes, iufques que eftant mort le grand Commandeur 
de <^altillc, lequel auions commis auffi fuccclfeuren iceluigouuer- 

R iij 
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nement aprcs ledid DLicd'Aluc( par nous rappelle pour plus don- 
ner de conccncement à nos fubieàs) les chofes frroient venu en vn 
defordrc&delobeillance des gens de guerre, aians prins la ville de 
Ziriczee, lequel defordre commença à donner quelque faueur au- 
didl de Nalfau : ôc toft après les Eftats gencrauls de nos pais de par- 
deçidefiraas vne fois forcir de ces calamicezde guerre , perfuadcz 
dudid d'Orange, difant & fimulantne denrerque le bien , repos & 
tranquillité des pais , les faire quiftes des gens de guerre eftrangers 
& retenir le pais loubs noftre obeilîànce , enfemble conferuer en i- 
ceus l'ancienne Religion Catholicque , telle quelle y auoit toufiours 
eftéexercée, & garder les priuxleges & liberté dudit pais ,feirent a^ 
uec lui le craiclé de Gand , eftably exprelFement fur ces deux fonde- 
ment fpeciauls, de maintenir icelle Religion & noftre obeiflance. 
Entretant enuoiafmes noftre bon frère feu le Seigneur Don lean 
d'Auftrice ( de bonne mémoire ) auec commandement & intention 
de accommoder, reconcilier & accorder tous les troubles de nof- 
didfcs pais par la plusdoulce & gratieufe voie que faire fe pourroit, ce 
qu ilfeit , indulgeant a nos fubiecbs tout ce qu aucunement leur pou- 
uoiteftre concédé: ratifiant auflî ledid tiaitté de Gand qu'il fit pu- 
blier par tout en la manière accouftumée. A quoi contredit de tou- 
tes fes forces ledidt d'Oranges : mais ne lepouuant empefcher,ne 
voulut oncques par après le faire publier es lieus de fes gouuerne- 
mens, indigne qu'il ne lauoitpeuempefcher (cemme ditcft : ( non- 
cbftanc que nous mefmes enflions depuis approuué, cmoloqué & 
ratifiélVn&l'autreaccord&traidéjque noftredit bon frère", en- 




part ce à quoi il eltoit tenu & obligé par les capi 
tions dudit traitcé de Gand, &:pource quilcaufoit& alleguoic touf- 
iours de debuoirrecouurerfon gouuernement entier, confequem- 
mencqueles villes qui ne lauoient voulu recognoiftre pour gouuer- 
neur , ou bien celles que depuis auions reprins par force d armes & 
reduidtaultrement en noftre obeiiFance, fuirent mifes foubs fondiâ: 
gouuernement , il y fut fatisfaitpar la bonté & facilité de nofdidts 
Eftats , qui n'auoient cncores lors aftèz coj^neu fes impoftuies & 
periures , moiennanttoutesfoisqu'iliura qu'il ne changeroit riens de 
laforme de ladidte ancienne Religion Catholicque& Romaine , & 
que pour ce donna les feuretez & fatisfadions que les magiftiats, 
bourgeois & inhabitans de chacune ville pouuoient iuftement de- 
mander.Sur quoi aiant efté difputé long temps fur fes feuretez que 
chacune ville demandoit , alîîn que leur fut gardée ce que ledid d'O- 
ranges leur promettoit , fe feroient remifès foubs fon gouuernc- 
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Contre m. ie prince d'orange 
ment, après qu'il euft iiué les points lufdks & aulcres contenus es 
inftrumcnts d icelles fatisfadions : mais tant s en fault qu'il y ->ic te 
nu m obferuc fefdites promefTesiurées, que au contraire , il a incon 
tinent introduit en icclles Tes miniftres & prédicateurs Caluiniftes il 
a fait retourner les hérétiques bainiis , il a illecpradiquélibertéde 
confcicncc, & fait faire quelques fcindales en quelques Eolifes 
s attachant premièrement aus mendiants , après aus magifhats) 
qu 1 a petit a petit perfecute , & mis en fuite les bons paftcurs • fil 
nablement expulfe & ban ni toute la Religion Catholicque , Se inter- 
dit 1 exercice dicelle. Qnpifaifant vfoitde feshypocrifies & fimuli 
tions accouftumées , dUant lui defplaire , & qu'il n'y pouuoit remé- 
dier rneantmoinsmftiguoitfoubs main , tant par lui que Tes admi- 
Hiftres tous lesfeditieus & hercticquesà vicr de fes malices : & pour- 
ce faire pari affiftence des fiens , mcttoit fil à fil garnifon dedans les 
Villes contre fes payions ^cpromelFes iurées , cependant ne celFoir 
accufer noftredid frère Don lean qu'il machinoit contre les Eftats ce 
que toutesfois noftrc dia frère nous atoufioursaircurén'eftreviai- 
trop bien , que voiant l'obftination & malices dudidt d'Oranges 
pouuoit auoir communiqué auec aultres , comme on le pourvoi; 
amcnerà laraifon , & empcfcherqu'.lne troublaft derechef tout le 

f '^1 Ç-T; ^T""^ ^P"^- Ce nonobftanc 

ledid d Oranges nadefiftciufques quepar fes pratiques & trames 
(a iui bien propres) a mis vne telle dilfidence entre noftredid frère & 
les Eftats de nofdids pais, que nefevoioit que vn trefgrand & eui- 
dentmalfacreapparent: de forte que pour euiter ce defordre, oudu 
moms l'emprifonncment de fa perfonne , icelui Don lean fe miftà 
fcureteennos ville & chafteau de Namur. Aquoi fut meu de tant 
plus qui n eftoit en riens armé, au contraire qu'il eftoit clair & cer- 
tain que ledid d'Orages par tous fes cmiffaires & miniftres apportez, 
ne celfoit d'inciter les fadtieus à faire le femblable fur fa perfonne, 
comme la mefme année auott fait faire fur ceus de noftre confeil d'Ef- 
goiuiernement gênerai de nofd-idls pais : que lors 
ledi6t d'Oranges eftimantauoir le tout gaigné, commença à defco- 
cher toutes fes flefches ,rufes & armes , pour attirer noftre peuple en 
guerre ouuerte contre noftredid frère Lieutenant gênerai. Toutes- 
fois par intetuention de bons perfonnages eftans près fa perfone & 
d aultres gens de bien du cofté des Eftats ;ies chofes eftoient fi auant 
venues, que le tout s'eftoit accommodé, & que d'vnc part &d'aul- 
tre pour euiter toute occafion de diffidence auoit accordé fe retirer 
dugouuernement&palTeren Itah.-, comme aulîî en eftoit noftre 
vouloir & eftoient les députez des Eftats vers lui , pour accep- 
ter Se iigner réciproquement Us offres & contre-offres. 
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Mais de malheur ceftenncmi commun perturbateur du repos pu- 
blicq, lequel (cognoiirant que du lieu de Hollande où il efloitnc 
pouuoit aucc tous fes artifices plus empefcher ceftc paix & rcconci- 
iiacion ) fe hafta venir fur ce point à Bruxelles, & fimulant vouloir la 
paix,prociuoit la gucrrc,mettant en auant nouucUes conditions non 
encorespourpaileesnyouuertes, tellement qu'il paruint à fon but 
rompant tout l accord ( comme ileft à chacun notoire.) En après 
tftant venue la chofc à rupture de guerre ouucrtc & trefcrucUe/e feit 
par force &c tumulte populaire contre la volonté des Eftats declairer 
Rcvvartou piotedeur denoftrepaïs deBrabant , & après fécond 
Lteutenant de tous nos pais bas : comme auffi en fin s'cft fait choifir 
parles tumultes deGand, & de quelques autres lieus, gouverneur 
de Fladres : aiant auffi fait venir fes frcre & beaufrere eftrâgers pour 
auoir aultres gouverncmens de nos prouinces : & cependan t trauail 
lent lui Se les fiens noftre peuple de toutes fortes d'impofitions,d'cx- 
aa:ions,demandes,leuces & quottifarions,les plus dures, barbares 
& tyranniques que onques ncfont eftc ouy es pareilles, qu'il aexeco- 
tcà main forte larmes fans accord de noftre peuple,& fans rendre 
compte: &fi quelques vns en parlent, iedke la main fur euls, ou les 
fait piller, mal traitter, cmprifonner, ou tuer. D aultrcparteft mani- 
fcfte ce que nous auons continuellement fait pour accommoder & 
pacifier le mal entcndu,furucnu (LÔmedit eft) entre noftredidt Lieu- 
tenant gênerai & les Eftats ; mais tout ce quia efté fait de bien par 
nous,ou noftredia frère a eftc fupprimc & cache : Au contraire dc- 
quoi, ledid: d'Oranges & les fiens ont inuentc mille calumnies pour 
abufer d aduantagc nofdidls fubieds , mefmes comme en la coniun- 
duredela vi6toirede Gembloux auions enuoicle Baron de Selles 
auec conditions rrefraifonnables, pourrecepuoir en grâce nofdits 
lubiets, & reconcilier le tout, rien ne s'en enfuiuit par rempefche- 
ment qu'il y a fçeu mettre : combien que par tout ce temps nofdits 
fubieds cfcriuans tant à nous que à noftre bon frcre &: nepueu TEm- 
percur & aulcrcs Potentats pour iuftifier les difFerens qu'ils auoicnt 
contreicelui noftre Lieutenant gênerai, proteftoient ouucrtcmcnt 
de ne vouloir aucune chofe changer en la Religion ancienne Catho- 
lique & Romame,teIle quelle auoit efté de tout temps gardée en 
nofdits pais:& ioindtcment foubs icelle nous rendre i'obeiflancc que 
de droit diuin & humain nous eftions delie:qui eftoient les feuls deus 
points qu'auions toufiours demande Se demandions lors d'eus, & 
quoy eftions d'accord. Toutesfois iceluy d'Oranges craignant la re- 
conciliation de nofdi6ts fubicts auec nous, feroit venu a trainnet de- 
rechef nouuellesinuentions, pour non feulement empefcher cecy, 
niais auffi rendre (s'ilpouuoit) pour iamais la chofc dcfefperce & ir- 
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CONTRE M. LE PRINCE D*ORANGE ijj 

rcmcdiable,par le moien de corrumprele tour par hcrefic:à quoi cft 
paruenu en plulîeurs lieus, tantpar rufe^^jAneires^malices Se pariurcs 
bien cognus à lui & à tous hérétiques , que auflî par pure force, vfant 
du melme qu'il auoit fait parauanc pour gafter & perdre les prouin- 
ces de Hollande Se Zélande : mettant tout en vne combuftion de tu- 
multe populaire, &delaccagernentd'Eglires, prophanacions de Sa- 
cremens^madacreou emprilbnnemens d'Eue!ques,Pafteurs , Icfui- 
tcs^ReligieusJleligieufes.&deplufieurs perfonnes de bien & d'hon 
neurleculiers , renouuellant tous les magillrats,priuant contre tout 
ordre de droit, priuileges, vfances Se obièruan ces anciennes^les Pre • 
/îdens,Confeillers,Gouucrneurs de places, Baillys, Preuofts, Drof- 
fats,Efcoutettcs,Ercheuins Se autres officiers Catholicques affedion 
' nez à nous,bien & repos du pais : remettant en lieu d'iceux & extra- 
ordinairement & par Ion aud:oritc,&rouuent par tumulte populai- 
re par lui excite (entre lequel il règne & triumphe ) tous feûaii^es fe - 
ditieux Se perfonnes turbulentes viuans de proye & facq , & autres 
femblablesàluy : de manière qu^il a mis le tout en vne confufion la 
plus tyrannicque , barbare Se fmguinairc que oncques fut ouye. 
Donteftantdclplaifantes aucunes prouinces Caiholicques, mefmes 
deveoirlesconfciencesdcs bons ainfi opprellces Se violentées, les 
Eglifes,Cloiftres, Abbayes, Chafteaux & maifonsdes gentils-hom- 
mes & bons perlbnnages mifespar terre, & leurs biens donnez en 
proyeà tous mefchans à difcretion de ceftui eftranger , Se tout l'cftat 
du pais fubuerti par lui, voires iufqucsà y vouloir forcer prouinces 
entières contre leur ferment & volonté, fe font voulu reconcilier 
auec nous : ce qu'il a taché de toutes parts contredire Se empefcher: 
mais elles ont cftéplus fortes Se conftantes que luy.Qui pis eft,com- 
bien que ledid: Seigneur Empereur à l'inftâterequÂe defdits Eftats 
(qui luy auoient fupplié d'eftre intercefleur Se médiateur d'vne paci- 
fication entre nous & eux (cufteftc content de prendre le tout en 
mainpourlevuidcr: àauoipourledefirqueauionsde veoirnoftre 
peuple deliuré de ces calamitcz ferions volontairement condefcen- 
dus : Se de fait fa Maiefté Imperialle auroit enuoyé à ceft effed fes 
CommiiTaires en Coulongne, tant princes Eledeurs, qu'autres des 
plus principaux du fain(5lEmpire,pour entendre les points difFercn- 
tiauk,cncorcsceci nel'aenriensdiuerti, ni retenu de fes mauuai- 
fcs& peruerfes intentions : &defaiticcux Commiiraires, aians le 
tout oui Se débattu par bonne cfpace de temps fur les demandes 
deldifts Eftats Se nos offres, ontrefolu Se décerne les points Se 
articles qu'ils ont fait publier*: imprimer noureftre acceptez d'vnc 
part& dWcre.Neantmoinsletoutaeftélans aucun eflet, nonob- 
Oant que lefdits articles fulTcnt fi gratjeus , iuftcs Se raifonnables 

S 
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qu'il n'y ait perfoxine de bon iiigcmcnt qui ne confelFe qu'ils font 
plus que fouffifiins , & qu auons offert plus de cequeparrairon nous 
dcbuoient requérir nofdits fubiets. 

Encretant &: pendant cefte communication ledidt d'Oran- 
ges, pour contreminer à l'Empereur & à nous , affin de defefpe- 
rer le tout, faid faire vne alfeniblee en Vcrecht des Députez de 
quelques villes & pais qui! tient en fon pouuoir pour pratiquer 
illec vne nouuelle ligue ou confpiration manifefteôc notoire con- 
tre ladidc Religion & nous, auec parolles & fermens exécrables 
& deteftables , ne sabftenans dmiurier les Commillàires dudi(5t 
feigneur Empereur : pourquoi faire, fefaift alTifter par fefdiârs frerc 
& beau frère & autres apoftez : ce que par grandes follicitations 
pra6tiques>calomnies &miportunes promefles , & prelquepar for- 
#e a extorqué de pluiîeurs quartiers : & nonobftanctous debuoirs 
faits par leldiûs Commiffaires de faire entendre aus prouinces 
leurdide bonne &: fainde rcfolution Ci falutaireà nos fubieds,ila 
faidparles adherens &perfonnes rupporees(dontiirefert pourin- 
ftruments) que lelHids articles ont efté long temps fupprimez , & 
comme ne fe pouuoient plus celer n'a feullement empcfché qu'ils 
ne fulîent acceptez, mais a procuic quefulîent efcripts liures perni- 
cieus au contraire, farcis de tous menfonges & calumnies : ôc de plus 
en fin les Députez qu'il a en Anuers auprès de lui de (a mefine farine 
ont demandé articles plus griefs , impertinens , exorbirans , fcanda- 
leus & pleins d'impiété contre Dieu & nous leur fouuerain Seigneur 
<<: prince naturel, tels que ne fe peult dire plus rmefmemrnt com- 
me il a veu que encores auec tous fes arts , perluafions , & tra- 
uauls, ilnelespeult du toutgaigner,il s*eft délibéré en fin fortir de 
Anuers, dont ifli'auoit bougé par plus de deux ans, &eft allé en 
noftrcditevilled'Vtrecht, affin dcparacheucr Texccution deladidc 
damnable ligue, & pouràiamais rendre toutes ciiofesiremediables: 
& généralement s'eftainfi comporté en toutcforte de tyrannie, qu'il 
a defchalTc & exterminé tous gens d'Eglife , mefmes a ainfi trait- 
té les Seigneurs & Magiftrats & toute la principale noblellè de 
nos pais quds font efté contrainds fe retirer & abandonner leur 
pais , affin que luy y règne & domine plus abfolutcment entre 
les furies & -tumultes populaires , eftans les bons de/chatlez : &c 
pourcc que toute cefte confufion & malheur que fouffrent nos 
pais fe rccognoift procéder du confeil, enhort , inftigation Se du 
faid de ce malheureux hypocrite , par fon efprit irrequiert & qui 
met toute fa félicité au trouble de nos fubieds , confcquemment 
^uil c& notoire tant qud foit en nos pais > iamais n'y peult auoir 
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paix , repos , ni aucune quiétude , fondant tout fur vncdiflîden- 
ce pepetuelle qu'il a tounoufs en bouche (chofc ordinaire à mef- 
chants qui ont la confcicncc exulcerec auec Caim ,Iudas & leurs 
fembUbies)au(Iîque nonobftant les requtficions & offics que lui 
font elle faites, mefmcs parles Comqiilîairfs Impériaux, lui pre- 
fentant trefgrands auantages , afKii qu'il voulfilt le retirer au lieu 
de fa naiflânce( où naturellement chacun doibtdefîrerviure le plus) 
E'i avoulu entendre , & lui eftrangcr aime mieus perdre nos pais, 
qu'aquiefcer à ce qu*il conuientpour le bien de nos fubieds natu- 
rels d'iceu s. 

Pour ces caufes qui font fi iuftcs , raifonnables & iuridiqucs: 
nous vlans en ce regard de lauthorité que auons fur lui , tant en 
^vertu des fcrmens de fidehté & obeillance qu'il nous a fouuent 
faid , comme eftant Prince abfolut j&c fouueraiii defdids pais 
bas : pour tous fcs faits peruers & malheureus. Se pour eftre lui 
feul chef, autheur & promoteur de ces troubles, & principal 
perturbateur de tout noftre eftat , en fomme, la pefte publique 
Chreftienne, le declairons pour trahiftre & mefchant, ennemi de 
nous &: du pais. Et comme tel lauons profcript ôc profcripuons 
perpétuellement hors de nofdids pais , tous autres nos Eftats, 
Royaumes 6c Seigneuries interdifans & defendans à tous nos lub- 
icâs de quelque eftat, condition ou qualité qu'ils foient de han- 
ter, viurc, conuerfer, parler ni communiquer aucc lui en appert, 
ou couuert, ni le receuoir, ou loger en leurs maifons , ni luiad- 
miniftrerviures, boire, feus, ni aultrcs neceflîtez en aucune m.a- 
niere , fur peine d'encourir noftre indignation, comme cy après 
fera did. 

Ainlî permettons à tous , foient nos fubieds ou aultres, pour 
Tcxccution de noftredide déclaration, de larefter, empefcher, ÔC 
salTeurcr de^fa perfonne, mefmes de rofFcnfer& outrager, tant en 
fes biens quenfa perfonne & vie , expofant à tous iedid Guillau- 
me de Nailàu, comme ennemi du genre humain, donnante cha- 
cun tous fes biens meubles & immeubles , où qu'ils foient fituez 
ou aflîs , qui les pourra prendre & occuper , ou conquérir : ex- 
ceptez les biens qui font prcfentement foubs noftre main ôcçoC^ 
fculon. 

Et affin mefmes , que la chofe puilfe eftre efFcdruce tant plus 
promptement , & pourtant plus toft deHurer noftrediâ; peuple 
de ceftc tyrannie & opreffion , vueillant appremier la vertu & 
chaftier le crime , promettons en parolle de Roy , & comme 
miniftre de Dieu, que s'il fe trouue quelqu'vn foit de nosfubieds 
ou eftangers fi genereus de cœur , ôc defircux de noftre fer - 
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mec Se publicq.qui fâche moieii d'exécuter noftredifte ordonnance 
& de le faire quiêle de ccfte dide pefte,lenous deliurant vif^ou mort* 
oubienluioftant la vieinousiuifeions donner & fournir pour lui 
& fes hoirs en fonds de terres ou deniers comptans à fon chois in-" 
continent après la chofe effeduee , k fomme de vingtcincq mille 
«feus d'or: & s'il a commis quelque deliâ: ou fourfaid ( quelque 
grief qu'il foit) nous lui promettons pardonner , & des mairite- 
nant lui pardonnons, mefmcs s'il ne fut noble, l'anoblilKîns pour 
la valeur :& file principal fadeur prend pour a/Iîilence en fou en- 
ti-eprife,ou exécution defonfai£t,aaltres pcrfonnes , leurs ferons 
bien & mercede , & donnerons a chafcun d'iceus ftlon leur deeré & 
fcruice qu'ils nous aurons rendu en ce point, leur pardonnant auflî 

cequepourroientauoirmesfaia:,&lesannobliirantfemblablement. 
Et pour autant que les r;ceptateurs,fauteurs & adhérons de tels tyras 
font cens qui font caufe de les faire continuer , nourrir & entretenir 
enleurmalice/anslefquels ne peuuentles mcfchans dominer lon- 
guement : Nous déclarons tous ceus qui dedans vn mois après lapu- 
bhcation de la prefente ne fe retireront de tenir de fon cofté, ains c6- 
tinuerontlay faire faueur&afîiftence, ou aultrcment le hanteront, 
fréquenteront, fuiuront,afîîn:eront,confeillcront, ou fauoriferonc 
directement ou indircdement, ou bailleront argent d'ici en auant 
femblablement pour rebelles de nous & ennemis du repos publicq* 
& comme tels les priuons de tous biens , nobleffe, honneurs & grâ- 
ces prefentes &:aduemr,donnans leurs biens &perfonnes,ou qu'ils 
fepuifrenttrouuer,foiten nosroiaumes &païs, ou horsd'iceus, à 
ceux qui les occuperont, foient maichandifcs , argent, debtes'& 
avions, terres, feigneuries , & aultres , fi auant qu'iccus biens ne i 
foient encores faifis en noftre main (comme dir eft : ) Et pour parue- 
nir a rarreftdeleurdidbe perfonne oubiens, fouflîra pour preuue, 
de montrer qu'on les auroitvcu après le termemiscn cefte , com- 
muniquer, parler, traiter, hanter, fréquenter en publicq ou fecret 
aueclcdiél d'Oranges, ou lui auoir donné particulière faueur,alïï- 
ftcnce au aide diredementou indiredement. Pardonnant toutes- 
fois à tous tout ce que iufquesaudittemps auroient fait au contrai- 
re, fevenans réduire & mettre foubsla deue& légitime obciïïànce 
qu'ils nous doibuent , en acceptant lediâ: traitte d'Arras arrefté à 
Mohs , ou les articles des Députez de l'Empereur à Coulongne. Si 
donnons en mandement à nos trefchers & féaux les Chefs , Prefidés 
gens de nospriué & grand confauls, Chancelier & gens de no- 
ftre confeil cnBrabant , Gouverneur , Prefident& gens de noftre 
confeil à Luxembourg, Gouuerneur, Chancelier & gens de noftre 
confeil en Gheldrcs , Gouverneur de Lembourg , Faulquemonc, 
Daelhcm & d'autres n©s pais d'Oulcrcnieuze: Gouverneur , Pre- 
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ûdens 8c gens de nos confauls en Flandres & Artois: Grand bailly de 
Haynau, 8c gens de noftre confeil à Mons, Gouuerneur, Prcfident & 
gens de noftre confeil en HoIlande,Gouuerneur,Pre/îdent & (rens de 
noftrcconfeil à Namur.Gouuerneur.Prefidcnt & gens de no^e con- 
leil en tnze, Gouuerneur, Chancelier & gens de noftre confeil en 
Ouerylîel, Lieutenant de Groningen, Gouuerneur, Prefident & aens 
de noftre confeil iVrrecht, Gouuerneur deLiIle,Douay & OrcSies 
Preuoft, le Conte à Vallenchicnncs , Bailly de Tournay , & du Tour- 
nefis , Rcntmaiftres de Bevveft ôc Bcoiftcrfcheit en Zélande , Efcou- 
tcttcdeMalines,& tousaultres nos iufticiers & officiers & ceusdë 
nos vaffauls quicc rc gardera,leurs Lieutenant & chacun d'eus endroit 
loi & fi comme à lui appartiendra, que ceftc noftre prefentc déclara- 
tion , edia & ordonnance ils facent publier chacun en fon endroit es 
heus & limites de leur iurifdiaion.où l'on eftaccouftumc faire cris Se 
publications, affin que nul n'en puifl'e prétendre caufe d'ignorance- 
& au iurplus gardent , obferuent & entretiennent & facent ^a-der 
obleruer & entretenir inuiolabicment tous les points & arnclesy 
contenus félon leur forme 6c teneur, procédant & faifant procéder 
repediuementàlarecompenfe, appremiation , paine & punition 
deliulmentionnees fins aucune faueur, port ou dilîimukcion. De ce 
faire& que en dependleur donnons &à chacun d'eus plain pouuoir 
auftorite & mandement eijiecinl , mandons & commandons à tous' 
que à eus le faifant ils obeiiTent Se entendent diligemment Et neant- 

moinscommeprefentementlefditespubhcationsnefepourrontfai- 
re es villes , pais & chaftellenies occupées parla rébellion diidiA d'O- 
ranges,Nous voulons que les publications que fe feront aus plus pro- 
chaînes villes eftant en noftre obeilfancc foient de toute telle valeur 
&eftca,comme fi faites eftoientpartouteslieux Replaces accouftu- 
mees,& pour telles les auonsaudorifees &auaorifons par cefdites 
prelcntes, mefmes voulons & cômandôs que incontinét elles foient 
imprimées par imprimeurs iurez de noz vniuerfitez de Louuain ou 
Douay en deux diueifes langues , affin qu'il vienne plus facilemc-t à la 

cognoillancedctous:&telleeftnoftregrace,decret&bonpkifir.En 
telmoing de ce nous auotas fait mettre noftre grand fcel à ces prefen- 
tes qne furent faites en noftre ville de Maeftricht le xv.iour du Mois 
de Mars , Un de grâce mil cinq cens quatre vingtz , de noz reçnes,à 
Içauoir des EXpaignes,SicilL-,&:c.lc xxv.Et de Naples Icxxvij. 
Par ordtnnance exprefe def* Mateflé. 

Verreykcn. 

Et lontlefdides lettres fecllees du grand feel defaMaieftéen cyre 
vermeille & double qaeuependant. 

S iij 
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LETTRES DV PRINCE DE PARME, 

AVS GOVVERNEVRS ET CONSAVLî 

prouinciaus de pardcça , commandant la 
publication de ce Ban. 



Alexandre Prince de Parme ^ dePlaifince, ^cGou^er^ 
neur ^ Capitaine gênerai. 



MO N Coufin , trefchers ^ bien aime;^. Comme le Roi Monfei- 
.gneurpar deus réitérées lettres fiennes ^ nous ait mandé bien ex^ 
prejitment de faire incontinent publier es païs de pardeça la profcription 
^ ban ici ioin6l allencontre de Guillaume de Najfau Prince d'Oran- 
ges pour les caufes contenues en icelui ban , nous ne potmons laijjer pour 
obeïr au commandement de fa Maieftéde z;ohs Tenuoicr , '\'ous reque^ 
tant eJr» neantmoins au nom et de la part de fa M aie fte ordonnant 
qu incontinent cède ^^eue aie':^a le publier faire publier par toutes 
les yiUes (<r places de yoiîre reJ?ort eJr lurifdtàion en la manière 
accouflumée , a fin<[ueperfonnen'en puiffe prétendre caufe d'ignorance, 
CjT* ny faites faulte. ^ tant mon Coufin trefchers bien aimex^ no- 
fire S\ you6 ait en garde. VeMons lex'V^^iourde luingy i 5 8 
^infifoub^ifcript Alexandre y ^ contrefignéVerreylnen. 



Aus Gouuerncurs & Confàuls prouin- 
ciaus de pardcça. 
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GENER^VLS. 



-mm 



I. f. 




■ ^OVS Aue^cogneu MeJ?,mrs {>ar ma viepaffce ^ mes de- 
portements ^ue ien^aiyouluonccjucs refpondre aux libiUcs 
difantat'um (ju\wlcfms cahfmriniteurs auvient diuulaue^ 
^ contre m^i , tellement <jue n'eufl e(lé U qualité de l^mitin 
qmmu tjie f^eie parla profcrtption, que le Rot d'E/haime a fai£i 
publier , tem enfuie mcorespafjé, ^ n^euft cjlea.j?^ au? mon hon- 
neur me commandon le contraire, comme te huplus amplement dedmCl 
enmadefenelaqueU:ie'vousuiprefentee, Depuisejl tombée entre mes 
mains ^ne lettre fauifeo^contrefatae par mes ennemis oh il diGnt 
amir ejhpar cm interceptée ^par moi cnmiee i Monfeimeurle Bue 
d^njou , ou comme ils di fent Duc d'^ Uan f on, de laquelle aulcuns 
perfonnaaes d'entre eus de la plus grande qualité ont enuoié des co- 
pies tant en aulcunes yiUes depardeça^qua aulcuns Princes ellran.ers 
Cejte lettre Meneurs efl efcripte fi ineptementfoitauon re<rarde iffh- 
Ic.ouquon-^euUeprendreef^^^^^^ ,Jl ,,„tenu , lequel 

p^trfa ftmpleleauredefcouun riy a aulcune apparence de 

'vente: que teUe muent ion impudente ne mérite point de reflonfe com^ 

^'H^'Diej.mercines'e/ltrouuéhommedepardcfaquis'enÙaul- 
cunement cfmeu. contraire a ejlé cogneu a -un chafcun /leur but 
n'iuotr ejl.aultreaued'obfcurcir par telles fumées , la clarté par la- 
quelle leur mifcrable ^ pernicieufe intention contre ce pais , a efîé 
defcouuerte es lettres du cardinal de GranueUe , ^ aultres que ifous 
^tue^commande cjlre imprimées après auoir rcco^neu leur mains, leut 
i^^l^^'^^ljrfeaukt^pourfedonnerfubiea^maticrededer.or^r^ 
^Umode de femmes effrontées desmefdifances planes de menfon%s. 
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Mais unt s'en fault qutls aient eu par ce moien teffeSi pour mon re^ 
gard (ju'ilspmendoient^quau contraire ils m'ont faiB pUifir en diuuU 
gant telles inepties , par ce que par iccHes ils vérifient d'ddiianta<re ma 
defenfe ,prouuant fùffifament qu'il font menteurs effronte^^ , calum- 
mateurs trefim^udents^^fanlfaires trefineptes , quifert de plis m plus 
a iujlifier mon innocence , donner approbation a mes a6iions. Car 
puij qu'il ejl notoire a -un chafcm, que la meilleure nouuelle qu'ils pour- 
roient riapuoir ceferoit que ie leur quittajfe le pats , ie leur offre Mef. 
fleurs , ^ l>ous promets fus mon honneur de l'accomplir. Si ilspeuuent 
yerifierenyosprefencesquetaieoncquesefcritejou enuoiée l>ne telle 
lettre , qu'incontinent ie fortiraile pais, ^me retirerai finsiamais 
m'oppoferaeus'.ç^leur promets fur la jîmple demande leur enuoier 
tels paffeportsf:<rfaftf conduisis en telle forme qu'ils les pourront 
OH vouldront demander. Mais ce fera a telle condition/ ils ne^eullent 
accepter cejîe offre tant raifonnable, que touts ceuls qui ont ejlé au- 
theurs d'vn tel efcrit , ou qu'il l'ont publié, ^ qui l'ont enuoiées villes 
de pardeça, ou ausP rinces cir pats (Jlrangers foient tenus pour men- 
teurs , calumniateurs c^7* mcfdifants , comme defai6i ils font tels. Fait 
kDelftlexxy,IanmeryM,D,LX X X /. 




A L I Y D E N. 

PAR CHARLES SYLVIVS IMPRI- 

MEVR DE MESSIEVRS LES ESTATS DE 

HOLLANDE. 

\i4Hecq Priuilege. 
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